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■ Le ministère de la Famille et de l’En­
fance (MFE) a commandé une vaste étude 
de la qualité des services de garde au Qué­
bec pour vérifier s’il a bien placé ses billes 
en investissant dans les places à 5$.
Neuf cents des quelque 3000 établissements du réseau fe­
ront l’objet d’une évaluation à l’automne, sous la supervi­
sion de l’Institut de la statistique du Québec.

À partir du mois d’octobre, des obsenateurs seront dé­
ployés dans les centres de la petite enfance — en milieu fa­
milial et en installation—ainsi que dans des garderies pri­
vées. Dans chaque lieu visité, les observateurs passeront une 
journée entière avec un groupe d’enfants tiré au hasard.

Trois éléments seront examinés: la qualité des lieux, 
les activités proposées et l’interaction entre les éducatri­
ces et les enfants.

« On a mis beaucoup l’accent sur le développement de 
nouvelles places, mais il faut aussi concentrer nos éner­
gies pour améliorer le réseau et l’évaluation va permettre

Voir GARDERIES en A 2 ►
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1,3 million 
de fois 
NON 

à Le Pen
■ PARIS (AFP ot AP) — Quelque 
1,3 million de piTsonues sont des- 
etmdues dans les rues en France, 
hier, à r(K*easi«>n d’uia* journtH' de 
mobili.sation rtH'ord pour dire un 
« non » massif à l’extrême droite, 
qui a manifeste dans le calme »t 
IViris au nom de la « fierté d’êtiv 
Fraïujais».

Plus de 401) 000 personnes, selon la 
poliee, «mt défile dans la capitale [Mtur 
dénoncer la montée de l’extrême droi­
te en France et son idindogie xénoph»»- 
be hmetué d’une trentaine d’interpel­
lations, il s’est agi du plus grand ras­
semblement politique à Paris depuis 
prés de 20 ans.

A IViris, le défile anti-U* I V'ti, qui s’t*st 
ébranlé sur des airs de r*u t't de reggju*, 
a été marqué par une très forte partici­
pation d’adolesetmts, comme ce fut le 
cas fMuir les manifestations qui ont eu 
lieu quasi quotidiimnement depuis le 
premier tour de l’élection prt'sidentiel- 
le le 21 avril. On rapporte aussi plus de 
10 000 manifestants pro-U* l\*n.

En l’absence relative des manifes­
tants de la droite classique, c’est la 
gauche qui a remporté la bataille du 
P’Onai et, pareonséqu»*nt, l’espoir re­
naît dans son camp pour les législati­
ves des !) et 10 juin 

En fin d’après-midi, une véritable 
marée humaine «mvahissait encore les 
quartiers traversés par le eortègi*. Dt's 
manifestants, victimes de malaises en 
raison de lu pression de la f(»ule, ont

À Paris, ce sont 400 000 personnes qui ont mantfesté contre l'extrême droite. Voir NON en A 2 ►
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Après une semaine de délibérations, 
le juge appréhende une impasse

Christiane Des-iardins

La Presse

■ Une septième journée de délibérations s’est clôturée en fin d’après- 
midi, hier, sans que le jury ne parvienne à décider si Maurice Boucher 
est coupable des meurtres de deux gardiens de prison dont il est ac­
cusé. Le juge Pierre Béliveau est paré à toute éventualité, même celle 
d’un désaccord irréconciliable dans le jury.
«On ne peut pas se mettre la tête dans 
le sable. Après six jours de délibéra­
tions commence à poindre le spectre 
du désaccord, a dit le juge Béliveau, en 
début de journée, hier. Il a signalé qu’il 
avait préparé une directive qu’il don­
nerait aux jurés si le « spectre » se ma­
térialisait, et l’a remise aux avocats

des deux parties pour qu’ils en pren­
nent connaissance.

Cette directive a été confectionnée à 
partir d’un arrêt de la Cour suprême 
datant de 1996, qui traite de ce qu’il 
convient de faire ou de ne pas faire 
quand un désaccord du jury survient. 
En résumé, cet arrêt signale qu’un ju­

ry doit délibérer en toute liberté, que 
l’on ne doit pas iui imposer d’échéan­
ce ni exercer de pression indue pour 
qu’il en vienne à 
l’unanimité. Au­
trement dit, le ju­
ge ne peut pas ex­
horter des jurés à 
se rallier aux au­
tres, s’ils sont 
convaincus de 
leur décision. Si 
le jurj’ n’arrive pas à un verdict unani­
me, il faudrait alors recommencer le 
procès devant un autre jury.

L’attente commence à être pesante 
pour tout le monde, et chacun y va de 
ses spéculations. C’est bon signe pour

l’accusé, disent les uns ; c’est bon si­
gne pour la Couronne, disent les au­
tres. En fait, personne n’en sait rien.

Hier matin, le juge a réuni la cour 
parce qu’une des jurées voulait avoir 
la permission d’appeler sa mère, qui 
devait subir des tests importants 
pour sa santé. Chaque demande du 
jury doit être communiquée aux 
deux parties. Les avocats ne s’y sont 
pas opposés, si bien que ia femme a 
pu faire son appel. Un agent des ser­
vices correctionnels devait toutefois 
écouter la conversation, pour s’assu­
rer que les propos ne déviaient pas 
sur le procès. Le jury, rappelons-le.

Voir JUGE en A 2 ►
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Coupes dans le secteur public : 
Dumont apporte des bémols

Gilbert Ledi c
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*Ça ne sera pas le carnage», dit Mario Dumont.

GLedur@ lesoleil.eom

■ Mario Dumont ne parle plus de réduire 
du quart la fonction publique.
Sur la tablette, donc, sa promesse de 1998 de 
rayer de la carte une soixantaine de ministères 
et d’organismes et d’éliminer 8000 postes ? L’élu 
de RMère-du-Loup refuse, pour le moment, 
d’évaluer les conséquences du régime minceur 
qu’il imposera à l’État si les Québécois optaient 
pour l’Action démocratique du Québec ptiur gou­
verner la province.

« On n’a jamais dit que l’on allait mettre la ha­
che dans le secteur public. Ça ne sera pas le

carnage avec l’ADQ», a-t-il avancé au cours 
d’une entrevue accordée, hier, à l’équipe édito­
riale du SOLEIL.

Il a également mis un bémol à son engage­
ment d’abolir la sécurité d’emploi. «On ne dit 
pas que ça n’existera plus, l’emploi à vie dans 
le secteur public. On dit plutôt que ça ne sera 
plus la norme. »

Après avoir exprimé ces mises au point, .Mario 
Dumont a tenu à préciser que son parti préconi­
sait toujours un État « moins gros » dont la mission 
serait « recentrée » vers les principaux bewiins de 
la population en matière d’éducation et de santé.

Voir DUMONT en A 2 ►
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DUMONT
Suite de la Une

« Il y a un niénaf^ à faire dana tout c‘e 
qui n’t*Kt pati en eontai-t dirwt avee les 
t^Miina de la population », a-t-il expli­
qué, en ajoutant qu'il était évident 
qu'un État «moina grun» allait avoir 
b*“Koin de moina de peraonnel.

I.'ADQ a'enÿfatfe à «aplatir» toutea 
eea strueturea qui éloif^nent les diree- 
tiona dea miniatèrea dea bt'Koina ex- 
priinéa par la population aur le ter­
rain

Il iToit même que la « philoaophie» 
de l'AlXJ n'eat paa complètement ré­
barbative pour le fonctionnairt'-élw- 
teur. « J'entenda pluaieura employéa 
me dire qu'ila aimeraient évoluer au 
sein d'une organisation qui prend 
compte de l'avis des travailleurs de la 
base. »

« S'il y a des ^*ns qui sont les té­
moins privile0és — sans en être les 
bénéfieiaires — du jraspilla^îe des 
fonds publk's et du dysfonctionnement 
de l'État, ce sont les fonctionnaires », 
a admis .VI Dumont, qui ne se considè­
re pas vvmnu'persorui non yrata au- 
prt*s de rélwtorat de la rt*0on du Qué- 
bei- qui reifor^* d'employés de l'État.

« N .ATION ALIS ATION DES
ENFANTS»

IA)ur le chef de l'AIX), l'État (XTupt» 
trop de plaiv dans la vie dt‘8 Québécois. 
11 cite en exemple l'implantation du ré­
seau public de ^rarderies. L'ne création 
du ^uvemement pequiste qu'il qualifie 
de « nationalisation dt's enfants ».

«.\ r.AlXJ, nous ne sommes pas 
contre l'existence d'un rést'au public 
de ^rderies. On vire fou, cependant, 
à l'idee de la mi.se sur pied d'un nou­
veau monopole d'État parct* qu'un mo­
nopole d'État, <,‘a rime avec explosion 
des wùts, diminution de la liberté de 
choix, servict's offerts en vertu de nor­
mes minimales », a-t-U soutenu.

« L'État dit aux paixmts ; .Amenez-moi 
le, votre flo, on va s'en occuper. On sait, 
nous autres, ce qui est bon pour lui. »

Il est scandalisé par ce geste de la 
« main lourde » de l'État qui « place les 
parents à la merci de la GSN». La 
Confédération des syndicats natio­
naux représente la majorité des tra­
vailleuses en garderie.

«La CSN va contrôler le 
Québec », dit M. Dumont, qui 

craint une paralysie du réseau
« La CSN va contrôler le Québec. El­

le va pouvoir, un bon matin, déclen­
cher un arrêt de travail dans tous les 
services de garde et le Québec sera pa­
ralysé. Un pouvoir comme ça, tout le 
monde en rêve », a ajouté .VI. Dumont 
en declarant que, dans 10 ans, les 
observateurs diront que la création 
d'un réseau public de garderies cons­
tituera « la pire gaffe du PQ».

Selon lui. l'.ADQ ne rame pas dans la 
mauvaise direction. « .Nous fai.sons 
partie d'un courant qui vise à encou­
rager la liberté de choix des gens, la li­
berté d'entreprise et le rejet de la 
conception voulant que l'État soit le 
remède de tous les maux. »

Vlario Dumont affirme que le plan de 
match de l'.ADQ n'est pas sans soule­
ver des remous dans les estnhlish- 
mtotts politiques et syndicaux. « On ne 
fait pas une omelette sans cas.ser des 
œufs», a indiqué le chef politique, qui 
fait l'objet, depuis la victoire de .son 
candidat François Corriveau dans la 
circonscription de Saguenay, d'atta­
ques en règle de la part de Bernard 
Landry et de Jean Charest.

VI. Dumont souligne qu'il faut se mé­
fier du discours tonitruant des organi­
sations syndicales dénonçant les posi­
tions de l'.ADQ.

.Au lendemain du triomphe de l'.AlX) 
dans Saguenay, le président de la CSIS', 
Marc l.aviolette. critiquait la vision de 
ce « parti à droite an h(mttev> qui s'op­
pose aux garderies et aux syndicats et 
qui milite en faveur de la prKatisation 
dea soins de santé.

« Ce que dit un chef syndical ne coiTe.s- 
pond pas toujours à ce que pense un 
simple syndiqué», s'est contenté de ré­
pliquer Vlario l>umont.
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NON
.Suite de la Une

dû être évacuéa par dea ambulancea. .Auparavant le diri- 
gL'ant d'extrême droite, Jean-.Marie Le IVn. 73 ana, qui af­
frontera dimanche le préaident Jacquea Chirac pour le ae- 
cond tour de l'élection préaidenticlle, avait conduit un dé­
filé de pluaieura milliera de militanta et aympathiaanta au 
cœur de la capitale.

.Aucun incident n'a été aignalé. 1 ^ea autoritéa, qui craignaient 
dea débtirdementa, avaient déployé plua de policiera et 
gendarmea le long du parcours dc*a divers i*ortèges. En pro­
vince. dea dizaines de rassemblements ont réuni près d'un 
million de pt'rsonnea dans le même rejet de la xénophobie, 
dont .M. l>e IVn et son parti, le Front national (FN), sont accu­
sés. Dana les grandes villes comme .Marseille (sud-t*st), Lyon 
(«mtre-eat), Bordeaux (sud-ouest) ou Toulouse (sud-ouest), 
les manifestants se sont mobiliséi's pour fain* barrage à l'an­
cien parachutiste, atx*usé d'êtn* raciste et antisémite.

Finaliste surprise de la présidentielle, .M. Le IVn a éliminé 
de la course à la pri*sidcnce, au pn*mier tour le 21 avril, le pn*- 
mier ministn* socialiste, Lionel Jospin. Il st*ra oppose U* 5 mai 
au président sortant, le conservateur Jat'ques Chirac, (W ans, 
dont iavictoin* semble assunx* puisqu'il bénéficie du soutien 
dt* quasiment tous k*s partis, y compris de ses ennemis d'hier.

1a* défilé parisien a suKI un itinérain* classique des grandes 
manifestations syndicales entn* les platx's de la République, 
de la Bastille et de la Nation, dans l'est de IViris. Le «irtègi* a 
quitté la plact* de la lü'publique, noirt* de monde. 1ai statue de 
la République, au centre, avait été pavoisét* de drapt*au.x rou- 
gt*8. Sur une immense banderole on pouvait lire « 17,3 sur 
l'échelle de Hitler», en référt*nct* au sc*ore de l'extrême droite 
au premier tour de la présidentielle, le 21 avril. Les bandero­
les stigmatisant .VI. Le Pen et ses positions pour la « préfé- 
rentx* nationale » portaient les mentions « Non au F-haine» 
ou « (lardons toutes nos couleurs ».

Dans un discours fleuve d'une heure et 20 minutes, M. Le IVn 
a de son côté vivement brcK-ardé .M. Chirac, qualifié de « par­
rain dt*s clans qui mettent en coupt* réglée le pays depuis deux 
décennies et qui s'offrent la belle vie avec l'argent des Fran­
çais ». U y a aujourd'hui « deux camps, celui de rfKfupation et 
le nôtre, celui de la libération de la France», a-t-il ajouté.

.Appv'lant au « ri'spect que chat*un doit avoir des autres », le 
chef de l'État, Jacqut's Chirac, a estimé pour sa part que «4*01- 
te exigi'nce de respect, aujourd'hui, nous voyons bien, dans 
notre pays, qu'elle est plus grande encore que jamais ».

GARDERIES____
Suite delà Une

d'établir nos priorités», a expliqué Sylvie Le­
mieux, l'attachée de presse de la ministre Linda 
Goupil.

L'enquête permettra de vérifier jusqu'à quel 
point les objectifs de la politique familiale sont 
atteints. .Ainsi, le ministère veut savoir si chaque 
enfant a des chances égales de développement 
et si ce développt*ment est favorisé par les servi­
ces offerts. I*ar exemple, on pourra déterminer 
si les enfants des quartiers défavorisés ou des 
milieux ruraux reçoivent la même qualité de st*r- 
vlces que ceux des v illes ou des quartiers chics. 
On pourra connaître d'autres facteurs susc'epti- 
bles d'influencer lu qualité des garderies, com­
me la taille des groupes ou le niveau de forma­
tion des éducatrices.

En plus de l'observation, les directeurs des gar­
deries et les éducatrict*s principales devTont ré­
pondre à un questionnaire. Les résultats de l'en­
quête seront disponibles à l’automne 2003. Le 
i*oût de l’opération est de 2,9 millions S.,

.Même si la conciliation travail-famille i*st l’un des

principaux objectifs de la création des garderies à 
5 S, l'enquête de l'automne ne permettra pas de 
connaître le point de vue des parents sur les servi­
ces reçus, ni sur leur participation dans le réseau 
Cette évaluation devrait être faite ultérieurement.

PROJET-PILOTE

IVr contre, les résultats d’un projet-pilote sur 
des senices de garde à horaires non usuels se­
ront c*onnus le mois prochain. Les services de 
soir et de fin de semaine sont testés présente­
ment dans une dizaine d'établissements au Qué­
bec et leur étendue pourrait possiblement répon­
dre aux besoins de plusieurs parents.

Éventuellement, le ministère de la Lïuniile et de 
l’Enfance pourrait faire des évaluations enc-ore 
pius poussées sur ses services éducatifs en gar­
derie afin de connaître leurs effets sur les en­
fants. I\)ur ce faire, il devrait obsener des en­
fants pendant toutes leurs années en garderie et 
durant leurs premières années à l’école et com­
parer cet éc*hantillon avec des petits qui ont 
grandi à la maison.

Le réseau des garderies offre actuellement 
140 000 places et le .MFE prévoit le compléter en 
2005-2(M»6 avec* un total de 200 0(K) places.

JUGE
Suite de la Une

est complètement isolé du reste du 
monde.

Hier matin également, l’avocate de la 
Couronne, France Charbonneau, a de­
mandé au juge de ne plus dire aux jurés 
« qu’ils auraient à vivre avec leur déci­
sion toute leur vie », comme il l'avait fait 
la veille. « Ça fait deux fois que vous leur 
dites ça. Ils ont suffisamment de pres­
sion t*omme ça», a-t-elle dit.

Ia? magistrat a signalé qu’il avait fait 
ce commentaire pour les mettre à l’aise, 
mais a ajouté qu’il ne le répéterait pas. 
Les délibérations reprc'nnent ce matin.

"M

Maurice Boucher
ARCHIVES LE SOLEIL
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ACTUALITES
SALAIRE MINIMUM

Hausse de 30 e l’heure
Protestations patronales et satisfaction mitigée des syndicats

fLoi is Tanoi av 
LTariguay^a lesoleil rom

■ Le gouvernement du Québec a 
profité de la Journée des tra­
vailleurs pour annoncer, hier, deux 
hausses successives du salaire mi­
nimum totalisant Ü.3ÜS l’heure d’i­
ci le 1" féATier 2003 et une consul­
tation en \me d’une ré\ision de la 
Loi sur les normes du travail.
Le passage du salaire minimum de 
7,nos à 7ji0S le 1" octobre, puis à 7.3ÜS 
le 1" février, a soulevé un tollé de pro­
testations chez les organisations patro­
nales et suscité une satisfaction mitigée 
chez les représentants sj-ndicaux.

« Un pas dans la bonne dirwtion ». a 
commenté le président de la CSN. Marc 
[.aviolette.

Mais les centrales sviidicales récla­
maient une indexation automatique du 
salaire minimum horaire et se sont di­
tes insatisfaites à ce chapitre, même si 
le ministre du Travail, Jean Rochon, a 
rendu officielle l’utilisation d’un nou­
veau mécanisme basé sur 11 indica­
teurs économiques pour guider les pro­
chains ajustements annuels.

À la sortie d’une rencontre des diri­
geants des principales centrales sjTidi- 
cales avec le premier ministre, Bernard 
Landrv; la présidente de la Centrale des 
syndicats du Québec, Monique Richard, 
a promis que les syndicats tenteront 
d’améiiorer cette formule au cours des 
prochaines années en participant aux 
évaluations annuelles.

Au cours de cette réunion, qui a duré 
deux fois plus longtemps que prévu, les 
chefs syndicaux ont insisté sur leur im­
patience de voir le gouvernement enga­
ger des moyens plus puissants au ser­
vice de la prévention en matière de san­
té et sécurité au travail.

Un début de soirée, M. l.Andr>’ a admis 
aux journalistes que le Québec a pris 
dans ce domaine un retard qui lui « dé­
plaît » et a affirmé que la situation doit 
être examinée de près.
.\ défaut d’engagi'ments cette année, 

M™ Richard a ensuite promis que les 
travailleurs recourront à des moyens 
de coercition dans les négociations ou 
par d’autres tyTJes d’actions pour obte­
nir des réponses claires.

Sur la hausse du salaire minimum, le 
Parti libéral du Québec s’est réjoui de ce 
que son porte-parole André Tranche- 
montagne a qualifié de bonne nouvelle 
pour les travailleurs.

Le critique libéral en matière de tra-

K
D E Vis N T

Hier, mai. Journée internationale des travailleurs, les syndicats ont manifesté dans les rues de Québec Jusque deianl le 
parlement pour revendiquer de meiUeures conditions de traiail et des mesures accrues en santé et sécurité.

exportations. Cet avantagi» «Kdroyé à 
plus de 2(M)(KM) travailleurs est vu eom- 
me « trt's éUnaoraliste » par le prt'sident 
du Conseil du patronat, (lilies 'l^illon, 
qui déplore que le salaire minimum au 
(juébec se retrouvera à 0,40$ au-des­
sus de celui qui est gi'lé en Ontario di*- 
puis 19îg),

1.41 reprise mtnomique n’est pas enc-o- 
re assez bien assist* à son avis.

Ia* président de la Chambre de e<»m- 
meree du Québt>c a aussi situé lu haus­
se dans un « tycle prééltn-toral » et insis­
té sur l’effet d’entraînement quasi auto­
matique sur le salaire d’autres tra­
vailleurs.

l.a Fédération canadienne de l’entre­
prise indépt'ndante a, par la voix de son 
vic(*-président québécois, Richard Fa­
hey, qualifié la décision «d’impruden­
te ». File fera du salaire minimum qué­
bécois le «plus généreux au Canada» 
par comparaison au salaire industriel 
moyen. 11 juge dispro|M)rtionnée la 
hausse annoncée de 4% comparative­
ment à la croissance moyenne des sa­
laires négociés, évaluét* à 2%.

Le ministre Jean Rochon (à droite) et son sous-ministre, Roger Lecours.

vail a cept'ndant souhaité que cette me­
sure s’accompagne d’une réduction du 
fardeau fiscal des PMK, afin que l’éco­
nomie du Québec reste compétitive.

À ce sujet, le ministre Rochon a sou­
ligné que la mesure destinée à assurer

une meilleure répartition de la riches­
se collective s’applique en très grande 
partie à des travailleurs et surtout à 
des travailleuses des st*cteurs de la 
restauration, de l’hébergement et des 
services et influe peu sur le prix des

RESERVE DE BETSIAMITES

Une fillette de trois ans est happée 
par une voiture de patrouille

Elisabeth Fleury 
ET Steeve Paradis 

E Fl eu r y (§, lesoleil.com 
Collaboration spéciale

BETSIAMITES — Une intervention 
policière de routine a failli coûter la 
vie à une fillette de trois ans, Cathe­
rine Desterres-Richard, mardi soir, 
dans la réserve de Betsiamites. La 
petite Montagnaise repose dans un 
état grave à l’hôpital de l’Enfant-Jé- 
sus de Québec après avoir été heur­
tée par une voiture de patrouille de la 
Sécurité publique autochtone.

L’événement se serait produit rue 
Malek, peu avant 19 h 30. Selon la Sû­
reté du Québec, qui est chargée de 
faire la lumière sur les circonstances

de l’accident, la Sécurité publique de 
Betsiamites aurait reçu un appel à 
l’effet qu’une bande de jeunes faisait 
du grabuge dans un parc situé en 
bordure de la rue Malek. La policière 
Kathleen Voilant, qui ne compte que 
trois ans d’expérience, se serait ren­
due sur place pour ramener les ado­
lescents à l’ordre.

C’est en repartant du parc au vo­
lant d’un imposant véhicule utilitai­
re de marque Chevrolet Tahoe que la 
jeune policière aurait frappé la fillet­
te, qui jouait dans la rue. La conduc­
trice, qui était seule à bord d« son vé­
hicule, n’aurait jamais vu l’enfant.

Selon sa mère. .Mona Desterres, la 
petite Catherine n’avait pas l’habitu­
de d’aller dans la rue. «J’étais de­

hors avec elle. Elle a dû profiter d’un 
moment d’inattention de ma part 
pour s’aventurer dans la rue. Je ne 
sais pas comment ça s’est passé 
puisque je n’ai rien vu. La police m’a

«Je sais que c’est un accident, 
mais il me semble qu'elle 
aurait pu faire attention»

raconté, mais je ne me souviens plus 
de ce qu’elle m’a dit tellement j’étais 
sous le choc », a raconté .M*' Dester­
res au cours d’un bref entretien avec 
LE SOLEIL, hier.

Si elle en veut à la policière? «Je 
sais que c’est un accident, mais il me

semble qu’elle aurait pu faire atten­
tion », de laisser tomber, entre deux 
sanglots, cette mère de trois jeunes 
enfants.

En raison de la gravité de ses bles­
sures, notamment à la tête, la jeune 
victime a été transférée du centre 
hospitalier de Baie-Comeau à l’hôpi­
tal de l’Enfant-Jésus de Québec. Heu­
reusement, son état s’est amélioré 
depuis. Au moment d’écrire ces li­
gnes, on ne craignait plus pour la vie 
de la fillette.

Deux enquêteurs de la SQ étaient 
sur place hier pour reconstituer la 
scène de l’accident et rencontrer des 
témoins. La jeune policière, qui a su­
bi un violent choc nerveux, a égale­
ment été interrogée.

(ÎASPÉSIA

Après
l’attente,
l’heure

est
aux pics 
et aux 

marteaux
Sri ruvM- l’Aui Li

s Caquet '.U lesoleil.eotu

Quatre mois et demi après raniHtiicc 
de la relance de la (iaspesia. les tra­
vaux de modernisation de l’usine de 
Chandler, en (iaspesie, débuteront la 
semaine proehaine. Les promoteurs 
espèrent aussi être en mesure de rou­
vrir l’usine en septembre 2(MI.'t. soit 
quelques mois plus tôt qin* prévu.

Ce matin, les travailleurs de l’usine 
et les élus lia-aux reiu'ontrent la diriH*- 
tion de TVinln*»*, du Fonds de s«)lidari- 
té et de S(îF-Rexf(»r, une filiale de la 
Société gt'nerale de finaneement. Les 
tntis partenairt's du pnqet leur eonfir- 
meront cet whéaneier.

Malgré eette rencontre, qui vise û 
dissiper certains doutes qui auraient 
pu s’installer chez les travailleurs, 
l’ensemble des détails n’est pas en­
core réglé, selon Charles J. (iagnon, 
vice-président de Tcmbec. « Les dé­
tails du projet sont en train d’étn* ré­
visés», a-t-il mentionné hier au SO­

LEIL, sans vou­
loir en dire da­
vantage.
Ainsi, il n’a pas 

voulu confirmer 
quel genre 
d’équipement se­
rait utilisé par la 
(laspésia, men­

tionnant simplement qu’il « y aura de 
la formation pour les employés». 
Ceux-ci, une fois l’usine rouverte, se­
ront au nombre de 2(10, soit 300 de 
moins qu’en 199H.

IH'puis l’annonce de la relance de la 
(laspésia en décembre dernier, les 
prometteurs ont signé des ententes 
d’approvisionnement en cetpeaux de* 
bois auprès de deux scieries, celle de 
Saint-Alpheinse et de Netuvelle. Ces ac­
cords sont d’une durée de cinq ans, rt*- 
nouvelables.

Dt* plus, l’entente avec un consetr- 
tium de banques pttur (tbtenir le finan­
cement des millions manquants est 
chose faite, a-t-on pu apprendre hier, 
sans connaître le montant précis de 
l’accord.

Lu nouvelle usine produira des pro­
duits de papier haut de gamme, un 
projet décrit comme avant-gardiste, 
v(tire risqué, par ses promoteurs cet 
hiver. « Four mener à terme ce projet, 
ça prend quelqu’un qui peut faire lu 
mise en marché de .'iOO millions $ de 
papier par année. Tembec a cette 
connaissance, uvw des ventes dépas­
sant 3,.') milliards $. Ça prend beau- 
eoup de knom hou\ ce que Tembw 
possède avec un réseau de .'M) usines», 
disait Claude Blanchet, grand patron 
de la S(1F, en dé<!cmbre.

Avec un investissement de 70 mil­
lions $, le Fonds de solidarité de la 
PIXJ détient.')()% de l’usine. 'IiembtKî y 
a investi 35 millions$, tout comme la 
SOF-Rexfor, une filiale de la S(1F, bras 
investisseur du gouvernement québé­
cois. Québ(>c a aussi (îonsenti une sub­
vention de .58 millionsSdu programme 
Innopap et dtux prêts d’investisse­
ment Québec de 08 et 21 millionsS, ce 
dernier étant sans intérêt. Le gouver­
nement fédéral a aussi contribué à 
hauteur de 80 millionsS.

Les travaux 
débuteront 

dès la 
semaine 

prochaine

Essayez-le en dernier.
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Veille
toxicologique

Nouveau système 
pour suneiller l’effet 
des produits nocifs 

sur la santé humaine
AWE-LoI ISK CHAMI*A(iNE

F

« Oui », a répondu 
Dominique

ALf'hampaynfa lesoleil.com

L’Institut nutiunal de santé publique 
( INSl’) veut 8un eiller de très près les 
effets toxiques sur la santé humaine 
eausé's par rexp<»siti«in à des pnaluits 
noeifs ou à la pollution, par l’entremi­
se de son nouveau système de veille 
toxieolo^que.

Le système de veille Utxit'olo^que 
mettra en liens plusieurs «informa­
teurs », explique le dirwteur de la toxi- 
eolo0e humaine, Jean-Philippe Webt*r. 
Le Centre antip«>ison pourra par exem­
ple sijfnaier une reerudeseentv de cas 
reliés dans un stx’teur donné. 1a*s infor­
mations pourront venir aussi des Ktats- 
L’nis ou de l’Kumpe, où et*s réseaux de 
veille existent déjà. L’information sera 
complétée par une revue de la littéra­
ture scientifique, documentant les ef­
fets de tel nouveau produit ou telle si­
tuation. « Cela nous pcTmettra de rt'ster 
à l’affût, de voir arriver les situations, 
pour mieux rt'a0r. »

.\insi, la direction de la toxicité humai­
ne pourrait s’intérc^sser au virus du Nil, 
même s’il ne s’ajfit pas d’un problème 
toxicologique à prtiprement parler. Si 
quelqu’un, illustre .M. VVéber, nous rap­
porte un corbeau mort, il est interprété 
comme un indice de la présence du vi­
rus. La réaction sera alors un arn)sage 
de pesticides pour œntrer les marin- 
guuins porteurs du virus. « .Nous pour­
rons intervenir, part*e que la solution 
risque d’être pire que le problème ! »

POLR LES SPÉCIAUSTES
La veille toxicologique est un moyen 

tout désigné d’informer la population 
sur différents problèmes de santé. Mais 
M. Weber reste prudent sur ce terrain. 
« Ce sont d’abord et avant tout des infor­
mations destinées aux médecins et aux 
autorités de la Santé publique. Nous 
émettrons des communiqués à l’occa­
sion, mais il ne faudra pas crier au loup 
et alerter inutilement la population. » 

Les veilles toxicologiques seront 
néanmoins diffusées dans le site In­
ternet de l’Institut national de la san­
té publique.

... •'V
U
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En pufoma, Dominique Cimon a répondu •oui» hier à la demande en mariage que 
son ami soldat en Bosnie-HerzéGovine lui a faite par l’entremise du SOLEIL.

ClaI DE VAILLA.NCOt RT

CYaillancourtfà lesoleil.com

Le moral des troupes canadiennes ba­
sées en Bosnie-Herzégovine, du moins 
celui des soldats cantonnés à Tomina. 
va être bon dans les prochains jours : la 
demoiselle qu'un soldat de l’endroit a 
demandé en mariage par l'entremise du 
SOlJvlL a dit oui.

Réveillée par l'équipe du journal, à 
6 h 30, Dominique Cimon, de Sainte- 
Foy. a été littéralement prise par sur­
prise lorsqu’elle a pris connaissance 
de la demande formulée de façon plu­
tôt insolite par son copain, le soldat 
Kevin O’Neil.

Finissante d’un cours de commercia­
lisation de la mode à l’école Notre-Da- 
miMle-Fby, à Saint-Augustin, la jeune 
femme, les cheveux quelque peu ébou­
riffés, était en pyjama quand elle nous 
a ouvert la porte. À cette heure-là, ça se 
comprend.

« Vous avez une livraison spéciale du 
SOLEIL, lui-a-t-on dit. Veuillez bien 
consulter la page 4. » Et c’est à ce mo­
ment qu’elle a vu que son farceur de co­
pain lui demandait de l’épouser. Photo 
et texte à l’appui.

Heureusement aussi que le père de la

future mariée, prévenu par nos soins, 
nous atxompagnait. La vue du paternel, 
grand sourire aux lèvres, la rassurait.

«Mon doux ! .Mon doux ! », a 
d’abord lancé Dominique Cimon qui 
a vite monté à l’étage récupérer ses 
lunettes. .Après avoir parcouru l’arti­
cle tout au long, elle a esquissé un 
large sourire.

«C’est moi qui l’apprends la dernière, 
a-t-elle lam“é. L’armée est au courant. 
LE SOLEIL l’écrit, je suis la dernière 
personne informée. »

.Mais la jeune fille n’avait pas enc*ore 
répondu à LA question. «C’est oui ou 
c’est non », que je lui demande.

«C’est oui, oui», a-t-elle claironné 
avant un immenst* éclat de rire.

Son copain. Kevin O’.Neil, qu’elle 
connaît depuis 16 mois, est un véritable 
gai luron. «Avant de partir en Bosnie, il 
m’avait un peu parlé de mariage. » .Mais 
il avait ajouté qu’il aime ça surprendre 
les gens. «Tu ne t’y attendras pas», 
l’avait-t-il prévenue.

Comme surprise, il a réussi son coup. 
La désormais fiancée s’attendait bien 
hier matin à recevoir un appel, durant 
la journée, de son amoureux. « .Mais une 
chose est sûre, a-t-elle averti. La date 
du mariage, on va la choisir à deux. »

Le créateur du virus 
Melissa en prison

■ NEW.ARK—Un homme ayant avoué 
être le créateur du virus informati­
que Melissa. qui avait en 1999 envahi 
des réseaux d’ordinateurs dans le mon­
de et provoqué des millions de dollars 
de dommages, a été condamné à 20 
mois de détention. Au terme de sa pei­
ne, David Smith. 34 ans, sera en liberté 
surveillée pendant trois ans. 11 devra 
aussi payer une amende de 5000 dol­
lars. Le juge (IriHmaway a aussi ordon­
né à David Smith de ne plus travailler 
avec des ordinateurs ni dans Internet à 
moins d’y être autorisé par la cour, il 
doit aussi effectuer 100 heures de tra­
vaux. .Melissa avait infecté Microsoft, 
Intel et Lucent, le département améri­
cain de la Défense et provoqué plus de 
HO millions S de dommages. (ALT)

A la veille d’être libérés, deux manifestants 
au Sommet portent leur cause en appel

Richard Hénai:i,t

RHen finit (S lesoleil.com

■ A un jour d’obtenir leur libération conditionnelle, les deux jeu­
nes condamnés vendredi à 45 jours de prison pour attroupement 
illégal et possession d’arme dans un dessein dangereux, au Som­
met des Amériques, ont été mis en liberté provisoire, hier, en at­
tendant l’audition de leurs pourvois sur le jugement de culpabilité 
et sur leur peine.

Un gage d'affection.
L'émotion en boîte.
Pendentif en platine à cœur de diamant 
à tirage limité Birks, 3 900 $.

Après que leur avocat, M*" Pascal Les- 
carbeau, eut déposé l’avis d’appel sur la 
peine, le proc-ureur de la Couronne, 
M*"Sabin Ouellet, a immédiatement fait 
observer au juge Richard (Jrenier, de la 
Cour supérieure, qu’aujourd’hui même, 
les deux ac'cusés auront purgé le sixiè­
me de leur peine, ce qui leur aurait per­
mis d’être libérés conditionnellement. 
Qu’à cela ne tienne, l’audience s’est 
poursuivie.

En condamnant les deux jeunes de 
rile-du-l’rince-Édouard, Dorian Loc­
ke, 19 ans, et .Aron Koleszar, 28 ans, 
le juge Hubert Couture a rappelé que 
l’an dernier, ceux-ci s’apprêtaient à 
manifester « orageusement » au Som­
met des .Amériques, ils avaient à leur 
disposition des pierres, une fronde.

un bouclier artisanal et des protec­
teurs qui, selon le magistrat, pou­
vaient représenter un danger pour la 
sécurité d’autrui. Aussi a-t-il consi­
déré ces «éléments comme des fac­
teurs aggravants pour condamner 
les accusés à 45 jours de prison, et 
ce, bien qu’ils n’aient eu aucun anté­
cédent judiciaire.

INTENTION VIOLENTE

Hier, le juge Grenier a toutefois sou­
ligné que les causes de jurispruden­
ce citées par son collègue de la Cour 
du Québec remontaient aux années 
30 et 50. Depuis, a-t-il ajouté, plu­
sieurs amendements ont été appor­
tés au Code criminel. Le magistrat 
estimait d’autre part que les motifs

invoqués par l’avocat des accusés 
étaient sérieux.

Restait donc à déterminer les 
conditions de mise en liberté provi­
soire. À ce stade, .M'Ouellet a plaidé 
que les deux manifestants ont quitté 
leur province, l’an dernier, non pas 
pour exprimer simplement une opi­
nion politique, mais bien pour parti­
ciper à une action violente.

C’est pourquoi le procureur a insis­
té pour que des conditions restricti­
ves soient imposées aux deux jeunes 
hommes. Si ceux-ci avaient obtenu 
une libération conditionnelle aujour­
d’hui, on leur aurait imposé des 
conditions, a-t-il opiné.

RETOUR DANS L’ÎLE

Finalement, le juge Grenier a ac­
cepté d’ordonner à Locke et à Koles­
zar de demeurer à l’île-du-Prince- 
Édouard en attendant la suite des 
procédures. De plus, les sommes de 
300 S et 500S qu’ils avaient déposées 
pour obtenir leur liberté provisoire à 
la suite de leur arrestation demeure­
ront en garantie au greffe de la cour. 
Les pourvois des jeunes hommes se­
ront entendus le 17 juin.

.4*
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Les ventes 

de bière 
ont chuté 
de 11,4% 
à Ottawa

La coalition des bars 
y voit un effet 

de la ré^ementation 
antitabac

ÜTI’AWA (IV) — Dans une lettre ex­
pédiée à la Pub and bar inmlition of 
Ontario (PL’Bf'O). la semaine derniè­
re, PAsswiation des brasseurs de 
l’Ontario indique que les ventes de biè­
re ont diminué de 14.4.'»*^) en septem­
bre à Ottawa (eomparativement à sep- 
tembrt* 2(H)U), de 4,75% en »K*tobre, de 
H, 15% en novembre, de 7,19% en dé­
cembre, de 9,14% en janvier, de 
16,72% en février et de 2l,Oh‘'o en 
mars. 11 s’apt done d’une baisse 
moyenne de 11,44%, alors que l’en­
semble de la consommation de bière 
en Ontario a régressé de 3% durant la 
même période.

SeUm la présidente de PL’BCO, .Mil 
Scott, cela démontre clairement un 

lien direct entre

La baisse 
est de 3% 

pour 
tout

rOntaiio

l’entrée en vi­
gueur du règle­
ment interdisant 
de fumer dans les 
bars d’Ottawa, en 
septembre der­
nier, et la diminu­
tion du chiffre 
d’affaires des 

bars. «On nous demandait des preu­
ves et maintenant on en a. Pendant 
que la moyenne ontarienne a baissé 
de 3%, nous avons encaissé une dimi­
nution de plus de 11 % à Ottawa. 1X> 
plus, si les ventes de bière ont diminué 
dans les bars et restaurants, cela si­
gnifie que les ventes de nourriture et 
d’autres boissons alemEliques ont aus­
si baissé», a fait valoir M"^ Scott.

Le dirwteur de l’AsscHuation des 
brasseurs de l’Ontario, .Jeff N’ewicm, 
n’est pas prêt à établir un lien dirivt en­
tre la baisse de consommation et le rè­
glement antitabae. «,Je ne peux pas 
TOmmenter cette affaire. On nous a de­
mandé des statistiques et nous les 
avons fournies, mais nous n’avons pas 
examiné la situation dans les autres ré­
gions de l’Ontario», a répondu M. New­
ton. Quoi qu’il en soit, le groupt' PUBCO 
est encouragé par ces résultats. 11 orga­
nise d’ailleurs une manifestation, di­
manche, de 14 h à 16 h, derrière l’hôtel 
de \ille d’Ottawa, sur la rue Lisgar.

l
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L'animal n'ent ru adminùtrer une dose de tranquillisants par les agents de la faune arant d'être amene dans la forêt.

A :»

Un ours dans 
Neufchâtel

l.a \isii(>d un our> a i nv tout un emoi 
hier matin, dans le quartier Neufcha 
tel. quand les enfants d une garderie 
en milieu familial ont \u l'animal af 
faîne de pK's

Heureusenumt. il \ a «>u plus de )H‘ur 
que de mal. 1* s bambins a>ant ele in­
vites à retourner rapidement à l’in 
terieur de la ganb'rie La petite 
Mexandra t iaron. qui habile sur la rue 
BtTiiard. a tdli' aussi biim failli se 

rt‘trou\»‘r fai‘e-à-fa»-e a\ee l'animal 
«.le \enais d'entrer dans la mai.son 
quand j’ai nu qu'il y axait un ours à 
iVttede la jiiseine». a rai-ont»* la fillette 
de huit ans. imu'oix' .sous le «•hmv

L'animal s'est vu administrer une 
dos*' d*' tranquillisants par U's agN'iits 
de la faune avant d't''lr*' ami'ite dans la 
f*>rèt .'M'Um l'agi'nt d»* la faun*' Pi«>rre 
(’hambt'rland. li's ours ne s«irt»'nt 
g('n«‘ral('inent pas di's bois axant la 
mi-mai. S’il ne peut *'X|»li(pier h'ur x isi 
t»' prematuriH', M ('hamb»‘rland sng 
gèr»' d*' n*' laisser traini'r aiu'un*' 
iu>nrriture (pas nu'iiu' d*'s graines 
pour oiseaux) a l’t'xterietir des resi 
d*‘n*'*'s K.K

MAUVAIS TRAITEMENTS SUBIS PAR DES ENFANTS

La ministre Goupil se fait rassurante 
à propos des garderies à 5 $

.M.ATHIKI BoIVIN

I‘r rs.tr ra n a d i r n n r

■ La ministre de la Famille et de l'Enfanee, Linda (îoupil, a déploré 
hier les mauvais traitements subis par des enfants dans une garderie 
de la Rivt'-Sud de Montréal, mais elle estime que les eritèivs exigi*ants 
du gouvernement assurent la «pleine sécurité» des enfants qui fré­
quentent les garderies à
Une dizaine d’enfants de moins de 
quatre ans qui fréquentaient la gar­
derie L’Enfant D’O, à Sainte-Catheri­
ne, auraient été bousculés, forcés à 
boire de la sauce Tabasco et à se la­
ver la bouche avec du savon, en plus 
d’être incités à répliquer aux coups 
et morsures de leurs camarades en 
rendant la pareille.

Trois gardiennes d’enfants et un 
cuisinier ont été arrêtés relative­
ment à ces incidents et feront bientôt 
face à des accusations de voies de 
fait sur des mineurs. Les faits qui 
leur sont reprochés seraient surxe- 
nus entre septembre 1999 et septem­
bre 2001. De garderie privée, L’En­
fant D’O est devenue une garderie à

5S en mai 2001, et c’est à compter de 
ce moment que des éducatrices — 
enhardies par leur nouvelle sécurité 
d’emploi — ont commencé à dénon­
cer le conqiortement des trois sus­
pects.

«11 est malheureux qu’un événe­
ment comme celui-là arrive, a affir­
mé M“' (Joupil, mais il reste quand 
même que ces personnes ne sont plus 
là, le personnel qui y travaillait a été 
à même de témoigner de ce qui sem­
blait inacceptable. Il y aura une déci­
sion du tribunal qui sera pri.se, mais 
les enfants sont en pleine sécurité, le 
contrôle a été fait. »

La ministre a ajouté que « nos critè­
res sont exigeants », faisant valoir

ARCHIViS II SOillI

La ministre de la Famille et de 
l'Enfance, Unda Goupil.

qu’une garderie privée devait se sou­
mettre à de nombreux contrôles et 
examens avant de recevoir son ac­
créditation de Cl’E.

« Nous vérifions qui fait la demande

et qui sont l«'s parents et les ('duca- 
leurs et éducatrices qui siègt'iit au 
c*»nseil d’administration, a-t-elle 
précisé. Puis, quel(|u’un du ministè­
re va valider h's espaces physiques, 
comment c’est installé, et vérifie la 
formation des éducatrices et du per­
sonnel de soutien. Quand l’etablisse­
ment satisfait aux normes, on émet 
le permis. »

Des visites ino|)inées dans les gar- 
derii's sont aussi eff**ctuées de tem|)s 
à autre, pour s’assurer (pi** tout se 
passe bien, a ajouté M"” (îoupil.

Elle a toutefois souligné (pie «la 
première responsabilité ap|)artient 
toujours aux parents» puisqu’ils 
sont les mieux (ilacés pour « être pré­
sents, suivr*' leurs enfants et être à 
l’ccoul*' du verbal et du non-verbal » 
et ainsi détecter si quehpie chose ne 
va pas.

En l’occurrence, «un parent qui 
considérerait qu’il y a quelque chose 
qui ne lui convient pas a la possibili­
té d’appeler directement au ministè­
re de la Famille et de l’Enfance», a 
conclu la ministre.
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La Semaine de l'arbre
Venez visiter nos grandes pépinières et constater le 

très grand choix, la qualité et les bas prix de nos végétaux.

^ de lei iefneiine

Caragana TlioïC 
pleureur ^7”'5
120 cm

Valide jusqu'au 8 mai 2002 inclusivement

NUTRITE

Faites analyser le pH de votre sol gratuitement. Le technicien de Nutrite sera 
sur place et pourra faire les recommandations spécifiques pour votre sol.

À Québec (le Mesnil) le samedi 4 mal de 13h à 16h 
et é St-Augustin le dimanche 5 mal de 13h è 16h.

Achetez directement 
du producteur. COUPON-BONI I

Service de livraison de végétaux et 
de matériaux en vrac.

Service de croquis gratuit 
à l'achat des végétaux.

Service d'aménagement paysager 
• Plantations • Rocailles 

• Pavés • Murets

De la conception à la réalisation

Un tuteur de métal j 
et une sellette i 

d'une valeur de { 
10 94$ avec tout i 
achat d'un arbre j 

d'ornement o0?t 
d'une valeur de , { 
49 95$ et plus. |

Valide jusqu'au 8 mai 2002 inclusivement i 
ou jusqu'à épuisement des stocks. * 

Un seul coupon par client et par item !

Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 20h et samedi et dimanche de 8h à 17h.

t/E
PEPINIERE MORALDO
ET FILS INC.

QuébtcAa Mesnil
(Charlesbourg Ouest) 

www pepinieremoreido corn 
t3(X), boul Saint-Joseph

628-9440

QUALITE ET SERVICE DEPUIS 1957

Saime-Foy/Cap-Rouge
(Dw. Centre jardin 

Moratdo inc.)
4078, chemin Sairrt-Louis

656-6539

Saint-Auflvstin
(croisement 

de rautoroute 40) 
180, route 138
878-3808

Saint-Nicolas 
(Div, Centre horticole) -| 

près du golf 
497, route Marie-Victorin,

836-5222
9G35. bout, de l’Ormière Québec 843-2223 «nwraurwiiic*
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LE QUEBEC ET LE CANADA
Des relents de «totalitarisme»

Le commissaire à la protection de la vie privée juge que 
le projet de loi C-55 va « bien au-delà de l’antiterrorisme »

Raymond (Iikoi x
R(! i ro U X le sole i l. to tu

■ OTTAWA — Évoquant le seeptre d’une société totalitaire, le Com- 
niissairt» à la protection de la vie privée, George Radwanski, a lancé 
hier une \irulente attaque contre la divulgation des listes des passa- 
giTs aériens à la GRC comme le prévoit le projet de loi C-55 proposé 
plus tôt cette stmiaine par le gouvernement.
Interv enant le jour même où les C«tm- 
munes entamaient le débat sur le su­
jet. M Radwanski soutient que le pro­
jet « va bien au-delà de l’antiterroris- 
me » et lui « semble plutôt être une ex­
pansion spt*etaeulaire des pouvoirs de 
police intrusifs, sans explication ni 
justirieation de sa nécessité».

Le ministre de la Défense nationale,
,\rt Eg^eton, a rejeté ces accusations 
comme étant « insensées », tandis que 
le premier ministre Jean Chrétien a 
invité les députés mécontents à souk*- 
ver leurs objections lors du débat en 
comité parlementaire.

S’il se dit satisfait de l’agi'ncvment des 
mesurt's de sécurité et du dn)it à la vie 
privée dans les chapitrt's repris de l’an­
cien prt)jet C-42, le l'ommissaire s’in­
surge i*ontre le nouveau droit accordé

aux c*orps policiers, disant que cela 
« priverait les Canadiens et Canadien­
nes de l'important droit à l’anonvTnat 
fat-e à ia police et aux autres agimts de 
l’État dans leur quotidien ».

« 1a* précédent créé par l’article 4.H2 
(qui permet la divulgation de ces lis­
tes) pourrait ouvrir la porte, en prin­
cipe, à des pratiques rappelant celles 
qui existent dans les swiétés totalitai­
res, où il est monnaie C(»urante de voir 
la police monter dans les trains ou 
dresser des barrages routiers pour vé­
rifier les papiers d’identité, dans l’es­
poir de trouver quelqu’un d’intérêt 
pour l’État », é<‘rit-il dans une déclara­
tion officielle.

.\1. Radwiinski accepterait que la(îRC 
et le SCRS aient acx'és aux listes de pas­
sagers des lignes aériennes seulement

pour les comparer avec des bases de 
données de u*rroristes connus ou soup­
çonnés, et ce, « pourvu que tous ces ren­
seignements soient détruits immédiate­
ment, sauf en cas de concordance avec 
la base de données ».

IjC projet actuel laisse circuler ces 
listes pendants sept jours et les rend 
accessibles dans certains cas à d’au­
tres ministères, comme ceux de l’Im­
migration et du Revenu.

Évoquant les sombres conséquences 
possibles de cette atteinte à la vie pri­
vée, .M. Radwanski se demande «si 
ceux qui voyagent en avion au Canada 
pt'uvent effwtivement être forcés par la 
loi de dévoiler leur identité à la police 
pour lui pt*rmettre de vérifier s’ils figu­
rent sur des listes de suspects recher­
chés, pourquoi ceux qui voyagent en 
train, en autocar ou en voiture de loca­
tion ne le seraient-ils pas également ».

Ix* commissaire craint éj^ement que 
le gouvernement ouvre indirt*ctement 
la porte à la création éventuelle d’une 
carte d’identité ou d’un numéro d’iden­
tité obligatoires. Une telle tentation 
viendrait de la possibilité que nombre 
de voyageurs « tout à fait respectueux 
de la loi soient mis aux arrêts ou déte­

nus au simple motif que leur nom res­
semble à celui d’un individu recherché 
en vertu d’un mandat ».

.M. Radwanski s’inquiète également 
des habitudes policières ; « Permettre 
au SCRS ou à la (IRC de conserver des 
renseignements sur les passagers pour 
analyser des habitudes de voyage sus- 
pec-tes pourrait amener à constituer 
des dossiers de sécurité sur de grands 
nombres de Canadiens et Canadiennes 
respectueux de lu loi », écrit-il. « Ce qui 
apparait suspeü aux autorités pour­
rait, en réalité, être tout à fait anodin, 
ajoute-t-il. .Mais les individus n’auraient 
pas la possibilité de rétablir les faits, 
parce qu’ils se verraient VTaisemblablt^ 
ment refuser l’accès à leur dossier au 
nom de la sécurité».

.M. Radwanski doute de toute manière, 
sur le fond, de l’efficac'ité de la mesure 
proposée. «On peut se demander à jus­
te titre si ce contrôle a. de toute façon, 
des chantes d’être efficace contre* le ter­
rorisme, écrit-il. 1a*s individus qui tem- 
mettent des acies terroristes ne sont 
pas nétessairement déjà connus com­
me terroristes, et les terroristes c*onnus 
risquent peu de voyagt*r sous leur pro­
pre identité. » Le commissaire George Radwanski
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Le ministre TYudel constate un mouvement en faiseur des régions,

Trudel prépare deux 
« grands-messes » en région

Dumont fustige Landry
Il juge « abominable » que le chef du gouvernement songe 

à une partielle dans Berthier pour caser un ministre
M IC H Kl. CORBHII.

Lot IS Tanocay

LTnngunyin lesole il .corn

.\vec le réalignement de la stratégie québécoise 
de développement économique sur le concept 
des « filières industrielles », le mini.stre rc*spon- 
.sable des Régions. Rémy Trudel, prépare deux 
« grands-messes » pour cet automne.

I.a première sera le Sommet des régions res­
sources. dont le premier ministre Bernard Lan­
dry a déjà promis la tenue en avTil.

Hier, au cours d’une entrevue au SOLEIL, le mi­
nistre Trudel a parlé d’un sc*cond Sommet pour 
les autres régions, un peu plus tard.

Il évoque les deux événements comme des 
« grand.s-mes.ses » qui .se préparent sur le terrain 
avec les gens des régions. D’ici là. son ministère 
doit peaufiner les stratégies régionales allant 
dans le sens des changements annoncés par Lh^ 
SOLEIL pendant la récente tournée* effectuée* en 
.Allemagne et en Suisse par des décideurs de la 
région de la Vallée de l’aluminium, à l’instigation 
de la SOF (Société générale de financt*ment).

l^e mouvement, affirme le ministre, a été lon­
guement préparé, mais «va prendre de l’am­
pleur au cours des prcM'hains jours et des pro­
chaines semaines ».

M. Trudel parle d’une « nouvelle phase d’un mou­
vement dans les régions et en faveur des régions 
dans une grande entreprise de convergt'nct* des 
grands instruments de l’État et du secteur privé

pour le développement éionomique et social ».
Ouvrant une parenthèse, il ajoute que cela se 

fera sur la base des créneaux d’excellence et du 
plein potentiel de développement de chacune des 
régions dans le contexte de la mondialisation et 
du libre-échange.

Ce mouvement, dit-il, a été amorcé il y a un peu 
plus d’un an. dans le budgi*t du Québec présenté 
en mars 2001. On y parlait de consolider les cré­
neaux d’excellence.

IX'puis, chacun dans .sa ré0on. les 17 sous-minis- 
tres des Régions ont poursuivi le travail avec les 
autres intervenants gouvernementaux et prKés.

Il faut «conscrire», dit .M. Trudel, les forces de 
l’Université du Québec, des centres de rt*t*herche 
et des «)llègt*.s. des commissions .scolaires, de mê­
me que les intenentions des grands instruments 
économiques de l’État comme la S(îF et Investis­
sement Québt*c et leurs filiales spécialisées.

Ix* .sw-teur privé (grande entreprise et PME) est 
aussi (*onvié à cette convergi*nce et M. Trudel en 
d«)nne pour exemple la récente mission en Europe 
à laquelle la haute direction d’.Alcan participait.

« L’analyse objective est déjà faite (...) et on tra­
vaille sur les formes qui servin)nt à articuler la mo­
bilisation des forces», dit le ministre. .Mais pas 
question pour lui de désigner les créneaux d’ex­
cellence qui st*ront rt'tenus pour chaque region.

Il laisse aux décideurs publics et privés de cha­
que région le soin d’identifier les forces sur les­
quelles ils veulent mi.ser.

MCorheil@lesoleil.coni

Le chef de l’ADQ trouve tout simplement « abo­
minable » que le gouvernement manoeuvre pour 
que David Levine, ministre de la Santé non élu, 
tente d’accéder à l’Assemblée nationale en se 
présentant dans Berthier, un comté qui a tou­
jours un député, Gilles Baril.

Hier, LE SOLEIL a révélé que la formation po­
litique de Bernard Landry se tourne vers Ber­
thier pour trouver une place à son candidat ve­
dette après que les portes se soient fermées de­
vant celui-ci, notamment dans L’.Assomption, 
Masson et Terrebonne.

Chef de l’.Action démocratique du Québec. Mario 
Dumont a profité d’une entrevue avec l’équipe édi­
toriale du SOLEIL pour déplorer ce qui se trame. 
Songer à Berthier pour M. Levlne, « sur le plan in­
stitutionnel, je trouve cela abominable ».

« Avec ce que ça coûte des partielles... Il faut 
faire du terrain pour

Cauchon veut solidifier le vote 
de confiance à Chrétien

OTT.AW.A (IV) — .Alors que le premier 
ministre Jean Chrétien tentera de pil- 
vanisor ses fidèles du Québec, ce soir, à 
l’occasion d’un souper de financement 
annuel à Montréal, son lieutenant poli­
tique pour la province. Martin Cau­
chon. prépare les troupes libérales 
pour un vote de confianct* à l’endmit de 
son chef, en février pnx'hain.

Mais M. Cauchon. qui est aussi mi­
nistre de la Justice, soutient qu’il ne 
recueille pas d’argi*nt pour une telle 
campagne. «Nous recueillons des 
fonds pour le parti, mais pas pour le 
vote de confiance», a-t-il souligné, 
mercredi, à la .sortie d’une réunion du 
caucus de son parti.

Un quotidien de Toronto avançait 
dans son édition d’hier que des fidèles 
de Jean Chrétien tentaient de recueillir 
1.5 millions pour lii assun'r le meilleuf

résultat possible à l’occasion du vote de 
confianct* qui se tiendra au congrès na­
tional du parti, en 2(X):i. Ix* premier mi­
nistre tenterait ainsi de contrer les ef­
forts du ministre l’an! Martin, qui sou­
haite lui su(*céder et qui jouit d’appuis 
importants au st*in du parti.

Les libt'raux répètent qu’il n’y a pas. 
officiellement, de campagne au leader­
ship du parti. M. Chrétien a déjà dit qu’il 
comptait rester en poste au moins 
jusqu’en avril 200;i. afin de pouvoir cé­
lébrer son 4(F anniversaire de vie p<ili- 
tique.

Mais les organisations des candidats 
éventuels sont à l’oeuvre. Les noms 
qui reviennent le plus souvent sont 
ceux de Paul Martin, du ministre de 
l’Industrie. .Allan Rwk. de la ministre 
du lYitrimoine, Sheila Copps. et du vi­
ce-premier ministre, John Manley. *

Le premier mi­
nistre Chrétien a 
été applaudi en 
chambre, hier.

entendre les gens se 
plaindre et se lamenter 
« qu’on est toujours en 
élections » et «qu’ils 
prennent un mandat et 
ne le finissent pas».

«Or, le premier minis­
tre pour s’amuser déci­
de de faire une straté­
gie. .Alors que trois com­
tés sont ouverts, il va 
ouvrir une circonscrip­
tion contiguë à une au­
tre qui est déjà en par­
tielles, Joliette, qui est 
sans député depuis la 
démission de l’ex-minis- 
tre Guy Chevrette, en 
janvier.

«C’est la même ré­
gion», a-t-il poursuivi 
au sujet du fait que Ber­
thier et .Joliette sont voi­
sines sur la carte électo­
rale. Il a ironisé .sur une 
éventuelle candidature 
que pt*rsonne n’atten­
dait il y a un mois dans 
un comté rural. «Pén- 
sez-vous que d’instinct,
David Levine est perçu 
par la population ou des 
analystes politiques
comme un “naturel" pour aller représenter les 
électeurs de .Saint-Zénon ? »

Le chef adéquiste s’est fait fort de démontrer 
que l’élection de son premier député. François 
(?orriveau. n’est pas un feu de paille. En donnant 
les critères que doivent remplir les aspirants 
candidats, il a donné la mesure de ses ambitions 
pour la prochaine ronde de complémentaires. Il 
s’attend à choisir pour Joliette. Lac-Saint-.Jean. 
Vimont ou Berthier une personne «capable de 
porter le message... II va représenter le tiers de 
mon caucus».

Mario Dumont a insisté que ce n’est pas le ha­
sard qui l’a fait gagner dans Saguenay, il y a 
moins d’un mois. Selon lui, c’est le ra.s-le-bol fa­
ce au gouvernement, le goût du changement et... 
le programme de l’.ADQ. Trois ingrédients qui 
sont là pour demeurer, en élections complémen­
taires ou en élections générales, a-t-il insisté.

I\>ur l'instant, il ne peut nommer de candidats 
pour la prochaine vague de scrutins complémen­
taires. II a nié que sa porte-parole en économie, 
Marie Grégoire, veuille délaisser L’.Assomption 
pour se présenter dans Berthier. Mais, a-t-il as­
suré, depuis son succès dans Saguenay, « au ni­

\

veau des candidatures, ç’a beaucoup bougé ».
Il a affirmé qu’une demi-douzaine d’intéressés 

ont levé la main dans Joliette. Par contre, il fau­
drait rayer du lot le nom du maire de Notre-Da- 
me-des-ITairies, .Alain Larue. En fin de semaine, 
il rencontrera des aspirants pour Berthier mê­
me si Gilles Baril n’a pas encore démissionné de 
son siège de député.

Le leader adéquiste s’est élevé contre ceux qui 
croient à l’accident de parcours dû à des élec­
teurs qui ont voté sans connaître son program­
me. « Le soir (de la victoire adéquiste), ce que 
disaient les gens dans Saguenay, c’est qu’on a 
créé un mouvement et il faut que le reste du Qué­
bec suive. C’est pas juste un message de mécon­
tentement.

«.Avant (Saguenay), a-t-il rajouté, on disait que 
nous avions un bon programme, mais que nous 
étions incapables de gagner une élection. Main­
tenant qu’on a gagné, on dit “ouais, mais leur • 
programme’’... »

Cette plate-forme est 
loin de le désavanta­
ger, a soutenu .M. Du­
mont. «Nous faisons 
partie d’un courant 
qui exi.ste ailleurs 
dans le monde, qui en­
courage la liberté de 
choix des gens, la libre 
entreprise, qui rejette 
le modèle bureaucrati­
que.» Fbnt partie de 
son programme un 
plan de rembourse­
ment de la dette, les « - 
bons» pour l’éduca­
tion, une décentrali.sa- 
tion des budgets pour 
embaucher les méde­
cins et le rejet d’une 
politique du multimé­
dia qui impose aux fir­
mes de loger dans un 
édifice désigné à la 
seule fin qu’un pre­
mier ministre puisse 
dire « marche dans le 
corridor, tu vas t'oir 
mesjof)s!»

Selon lui. l’.ADQ y ga­
gne au jeu des compa­
raisons. « Le IX) est un 
drôle de parti. Il a gar­
dé beaucoup de monde 

avec la seule question nationale. lAiurtant, bien 
des gens en ont cinq pieds par-dessus la tète avec 
la ri0dité gnuvemementale et des ta.\c8.

«.Au moment où la question nationale devient 
moins d’actualité et que les gens voient que la 
souveraineté n’est pas à l’ordre du jour pour la 
prochaine décennie, ils s’en viennent vers un 
parti qui propose autre chose. »

11 a résen é ses mots les plus durs au l’art! libé­
ral de Jean Charest. Ce toujours jeune chef politi­
que—il aura 32ans le IPmai—a lancé «qu’après 
toutes ces années, j’ai toujours l’impression d’être 
un adversaire enragé du cynisme». Et, selon son 
analyse, l’entourage que s’est donné le chef libé­
ral « est tout ce qu’il y a de plus cynique. »

« Leur 8lraté)îie est en ligne directe avec cela. 
Ces gens n’ont qu’une approche dans l’opposi­
tion. “Dis rien. Propose rien. F'àis-toi pas d’enne­
mis." » Fit dans un système d’alternance, parce 
qu’il le voit toujours bipartite, ils se disent que 
les gens sont assez écœurés du IX) que par la 
force des choses, on met l’argent dans l’organi­
sation et on va récupérer le pouvoir. Tout ce 
qu’ils feront après, ils s’en moquent. Pour moi. 
c’est ce qu’il y a de pire. »

lE SOlEll. JEAN MARIE VILLENEUVE
Mario Dumont attribue sa victoire dans Saguenay 

au ras-le-bol face au gouvernement.
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Moratoire sur le développement des porcheries
AH'ktHhpaghf - lesolfil rotn

■ Québec acquiesce à la proposition de ITnion des product»*urs a*jri- 
coles et de la Fédération des producteurs de porcs du Quehtn* de ne 
plus émettre de certificats d’autorisation en production porcine d'ici 
au 15juin20(»2.

Ce temps d’arrêt — les prudueteurs de 
porc évitent suhtneusement le mot tno- 
ratoire — pt'rmettra la (urmatiun d’un 
i-omité re(p^upant les ministères de 
l’Environnement et de l’.Agriculture. la 
F’édératûin québécoise des municipali­
tés. ri'nion québécoise pour 
la const‘rvation de la naturt' 
en plus de l’L’PA et de la Fé­
dération dw producteurs

De ce comité devrait éma­
ner un « plan tdobal », prêt 
à être appliqué le Itî juin 
au matin.

Le ministre Boisclair a af­
firmé que tous les projets ai*- 
tuellement en attente d’un 
certificat seront soumis à la ré^emen- 
tation qui émergera le 15 juin. A litrt* 
d'exemple, il y en a 178 dans la région 
Chaudièrt‘-.\ppalaches.

Des ren^ntres intensives t>nt eu lieu 
ces dernières semaines entre les deux 
ministères et les représtmtants des pro­
ducteurs. Mardi, les discussions st* sont 
prolongées jusqu’à 25 h 50, en présence 
de Jean St-(îelais, le plus haut fonction­

«Comment 
voulez-vous 
régler un tel 
problème* 

en six 
semaines?

naire de l’Etat. repn*sentant du premier 
ministre Landrv 1^ (‘imimunique de 
l’L’PA était disponible dès 0 h ;«) hier 
Plus tard en après-midi, les ministn*s de 
l’Emlronnement et de l’.Agricultun", dt's 
Pêcheries et de r.\limentatù»n, MM. .\n- 

dré Boisclair et .Maxime 
.\rsenault. annonçaient en 
ctmfert'mv de prt'ss** qu’ils 
participeraient à ct‘ comité, 
formé à la demande de l’I’l A 

«C’est quand même asst*z 
exceplionnv‘1 qu’on en arrive 
à tv que l’I IA fasst' wtte dt»- 
mande (de court nutratoire» 
C'est un dehUK-age majeur», 
a affirmé .\ndrt* B<ûsclair 

U* president de la Finlération, Clt»- 
ment D)ulû)t, affirme que la mist* en pla- 
tv de ce comité pt'rmcttra de «diminuer 
la prt'ssion » sur les producteurs por­
cins. 11 s’attend à trouver, malgrt* le très 
court délai, les éléments qui pt'rmet- 
trt)nt de rt^uirt* les impacts envin)nnt'- 
mentaux de l’élev agi* intensif de porcs.

I^es ministrt's Boisclair et .\rst*nault y 
cmient aussi. « l>e choix du gouvernt*-

meut. ce n't‘st pas de mt‘ner. à nouveau. 
dt‘s iHUisultations La qut'stion est bien 
connue, elle est bien d<K'unu‘nitv le 
B.\PE a déjà fait dt*s audience*» gv*neri- 
qut‘s sur la qut‘siion de l’i^au et a éluda* 
de fe^,-»!! exhaustne la quesiam agrieie 
le U* temps était venu aujourd’hui de 
prt*ndn* dt*s devisions, et c est et* que le* 
gouvernement fait », a dit M Iteàse'lair 
en ceMift*re*nev de pre*s.se 

Ce faisant, le* ministre* de l’Environne­
ment ex arte la propetsition ftiiie par les 
libe'raux. hie*r. de eeenfier au Bure*au 
d’audie*nex*s publique*» sur l’envinmiu*- 
ment le senn d’enquêter sur l’agricul­
ture* d’une* façem très large ■l\>ute*fois. 
Clement Dmliot se)utie*nt. lui. que lu pis­
te du B.\PE t*st enettre* sur la table 

Ihirant evs six se*maine*s. aueun e*e‘rti- 
fie*at d’autorisatiem ne se*ra émis aux 
preaiue’teurs de* pon*s. Ce*s ex*rtifie*ats v1- 
se*nt l’agrandisseinent de porcheries 
e*xistante*s. le*s nouve*lU*s e-emstructions, 
les transfe*rts de propriété*» «»u enceire* 
les changi'inents dans la productitm. 
l’àr i*xe*mple. un prealucteur qui se sjh*- 
cialise* dans la nais-sanex* de* iH»rex*lt*ts ne 
pourra pas changt*r se*s act ivi tt*s pou r se* 
ixMisiu*rt*r à l’abeitteige* 
l’n pretjet de leti sera depose mardi 

priH-hain, jxmr ex>ncrt*tise*r l’entente

UNION lAYSANNK
U*s porte*-parolc de* l’InUm paysanne* 

ont iKtndi hier en apprenant l’imposi­
tion de ce exiurt moratoire* et lu feerma-

tieni du exeinite* • C’e*sl une* farex* ' » a lan- 
ex* le* pre*side*nl de l’i nietn pav saune. 
Bektnexi Beeuchard « U* morateare* de* six 
>e*maine*s e*st rklk'Ule ■ eimme'IltVetule'Z- 
ve»us re*gle*r un ptxdelème* de ex*tte am­
pleur en si pe*u de* te*mps ' 

t e* qui seertira du exemile. eixtit-il. c’est 
une* rx*v1sion de la U>i sur la pedlution 
agriexele « e1e*jà ne>.XH iex* avex* l’I 1A Ini- 
sex* sur le* plan de fe*rtilisatie»n de e*haque* 
fenne Et ex*s plans seuil ex>iifiele*nlie*ls» 

Quant à la exuutMisitieui du exunite, il 
serntie'iit qu’on n’v ix'lrouve «que ele*s 
ex»mpliex*s de riiulustrie >* l.’l nion di*s 
municipalités du Quelxx*. qui a donne* 
son appui à I’l l’ e*n fin de se*maine*. ne 
fait pas jiartie du exunite*. se»uligne*-t-il 

IVur ri’l’. la seilution passe par un 
leuig moratoire*. suffisanune*nt longjMiur

lH*rme*ltre* la rtx*valualie»n de*s prati­
que*» agrkxile*» du Que*lHx*

La pniduetiein de tx»re*s e*si une* part 
impeirtanle* de l agrieullure au Que 
Ihx* ltHnsChaudie*re*-.\ppalae*he*s, rap­
pelle* .lean (ieisselin. peirte-parede ele 
i l 1’ petur e*elie* regieui. la ineiitie des 
demandes de* e*ertifie ats en preutue- 
tion animale* preivienneni de* preulue- 
leurs peireius

EN MAI Kll lE
l'ar ailleurs, les preHlue leurs de* la 

Mauricie avaient prequise*. il \ a une* 
quin/.aine* de* jeuirs. un moratoire de* 
eie*u\ ans sur le*s ex*rtifie*als d aulorisa- 
lieui ('elle* pix>|M>siiion du exuisi*il d’ad- 
ininisiratieui a **10 défaite* e*n asse*inl>leX* 
ge'ne*rale* r<.xx*mmenl

Pur confort

Liniqa* 

tilutè dei iiBmil

LA MÉNOPAUSE 
A-T-ELLE MODIFIÉ 

VOTRE VIE 
SEXUELLE?

Si vous êtes âgees de 48 ans et plus, ménopausées 
depuis plus de 3 ans et ne prenez pas d’hormones 
depuis au moins 6 mois, vous pourriez participer à 
une étude clinique portant sur le traitement de la 
baisse de désir ou d'excitation sexuelle.
Étude sous la direction du Dr. Michel Fortier.

Pour plus d'information, communiquez avec 
Maude Julien ou Suzie Savard, infirmières 

au 650-2295.

Optez pour des chaussures faites 

de main de maître, ajustées par 

des professionnels d’expérience.

POULIOT
Martre-chausseur

2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy
(418) 652-0100 
1 800 363-6172 Golf Dame - Homme

Anne-Marie Lefrançois
Équipe canadienne de ski alpin

• Participation aux Olympiques de Sait Lake City ZOOZ
• Championne canadienne ZOOZ de descente
• Une des meilleures glisseuses au monde

Vous êtes cordialement invités à la
4e ÉDITION DU TOURNOI DE GOLF 

ANNE-MARIE LEFRANÇOIS
membre de l'Équipe canadienne de ski alpin 

qui se tiendra le lundi 3 juin 2002 au 
Mont Tourbillon du Lac Beauport.

La formule "continuous mulligan" et la formule croisée, c'est 
à-dire tous les departs entre 11h30 et 14h, seront adoptées 
Les prix sont:

100S golf * voiturette + souper + encan 
35S souper
Pour renseignements et réservations:

Julienne Turcotte: (418) 849-3216 
jujuturcotteOhotmail.com

Grande vente d’entrepôt
JUSQU’À 70% DE RABAIS SUR SURPLUS D’INVENTAIRE 

Cette semaine nous payons la TPS ou payez en 24 versements égaux

POUR VOTRE BIEN-ETRE, POUR VOTRE PLAISIR... 
COMPOSONS ENSEMBLE LE CONFORT À VOTRE IMAGE.

Contemporain — Roche Bobois — Espace La-Z-Boy^: 9-I0-I8. rue Courcelette, langle rue Marie-de-TIncarnation) 
Classique__Espace La-Z-Boy*: I2I5-J22I, boul. Charest Ouest • 681-0171 • i 800 463-2277 • wvrw.lafialeriedumeuhle.com

LA GALERIE 
DU MEUBLE
DÉCORATION INTÉRIEURE



Chevrolet
^2^ Oldsmobile

Faites répéter le prix. 
Vérifiez si vous rêvez.

0 5 comptant* Q ^ Kifallté*

À ia location

0 $ dépôt de sécurité

Cavalier 122 et VL 4 portes

226/mois* 

Location 48 mois

Malibu

324/mois* 

Location 48 mois
ou ou

11 998« à l'achat* 19 998^ à l'achat*

M

41 « ^

Alero GX 2 portes

299/mois* 

Location 48 mois

■ ■ .mi'wy

Impala Z!

373/mois"

Location 48 mois
ou ou

18998» à l'achat* 22 998» à rachat*

Venture Maxi Valeur

349/mois*

Location 48 mois
ou

22 348^ à rachat*

Tracker

309/mois* 

Location 48 mois
ou

20 798^ à rachat*

iMONTRf.U
III II III II III II

GM
Vos concessionnaires du Québec

Ltt (otKttilawtoirtt GM d« 0véh*< su99«rMt mx censotMMrtMrs dt 8r* (• qui sait. Offrn d'ww duré* timilé* rnervéts aux pankulNn, s'opfdiquont oux véhkul« neufs 2002 en stock suivants : (ovalier (IJ(37/R7A et IJC69/R7A), MoMiu (111069/170, 
Alero (3IIK37/II7A), Impolo (IWFI9/I(7A), Venture (IUII16/lt7A) et Trocker (CJ1030S/X7A) Plwtos à titre indkatif seulement Sujet ou finoncemeni et à l'opprobotion du crédit de GMAC 'Conditions opplkobles à la location seulement pour des termes de 24 à 40 mois 
Aucun comptant ou dépit de sécurité requR La première mensuolite (taxes incluses) est defroyée por General Motors ’'Paiements mensuek basés sur un bod de 41 mois À la location, transport et préporotion inchB, immatriculation, ossuronce et taxes en sus Frais de 12 < 
du km après 80 000 km ***À rochot. preparation incluse, transport (Covolier : 79S S, Mobbu et Alero 84S $, Impolo 9S0 $, Venture. 99S $, Tracker 8S0 $), immotriculation, assuronce et taxes en sus le prix d'ochot inclut un crédtt de livraison et ne peut être jumelé 
i aucun outre programme incitatif d'ocbat ou de location à ^exception des programmes de lo Carte GM. des Diplâmes et de GM Mobibte Le concessionnaire peut fixer son propre prix Un écbonge de véhicules entre concessionnoires peut être requis

; . ; Renseignez’vous chez votre concessionnaire participant, à gipcanada.com ou au 1 800 46^7483. t



JE I DI 2

FUSION DE LA 
DKOITE

• Clark fait fi 
des menaces 

de Harper
OTTAWA (W) — Le chef du 
oonsen aleur. Joe Clark, a rejeie hier un 
ultimatum du chef de r.\lliance cana­
dienne, Stephen Harper, au sujet de la 
fusion des deux partis, affirmant que 
c’était de l’histoiit* ancienne et une la­
mentable tentative de faire parler du 
nouveau chef allianciste.

M. Clark affirme qu'une lettre* ouverte 
de M. Harper, publiée par le.\atioiuU 
fVxvf, hier, n’offre rien de nouveau par 
rapport à ce qui a déjà été dis«.‘uté entre 
'es deux chefs lors d’un entrt*tien à huis 
clos, le mois dernier.

«C’est un ultimatum », a-t-il dit de la 
lettre*, qui impose* une échéance, soit la 
fin du mois d'août. Selon lui, .M. Harpe*r 
savait très bien que le Ihirti consena- 
teur re*fuse*rait une telle offre*, e>t que l'é­
lu vaudrait de la publicité à r.CUianct*.

DISPARITUXN DU PC

Du point de vue de .\1. Clark, la pro­
position de M. Harper entraînerait la 
disparition des consereateurs fédé­
raux, plutôt que d’instituer une co­
alition entre deux é^raux. Selon 
.M. Clark, M. Harper dit qu’à moins 
que le Parti consenateur disparais­
se et se fonde dans le sien, et que le 
PC accepte ces conditions, alors il 
n’y aurait pas de coopération sur le 
parquet de la Chambre des commu­
nes. Dans les faits, c’est une façon 
pour .M. Harper d’aider les libéraux, 
a dénoncé .M. Clark.

Dans sa lettre, .M. Harper écrit que 
.VI. Clark a jusqu’à la fin du mois d’août 
pour décider d’accepter ou non ses 
conditions pour la mise sur pied d’une 
coalition parlementaire qui ne présen­
terait qu’une liste unique de candidats 
lors des prochaines élections.

.M. Harper a exposé les conditions de 
cette coaJition au i*ours d’une rencontre 
en tête-à-tète avec .M. Clark, le mois der­
nier. Mais les deux hommes ne sont pas 
parvenus à s’entendre, et ce constat 
d’échec a amené cinq députés dissi­
dents à rentrer au ben*ail allianciste.

Dans sa lettre, M. Harper rejette 
toute forme de coopération sans une 
entente préalable sur une liste con­
jointe de candidats.

Des députés alliancistes ont soute­
nu hier que les conditions de l’offre 
de M. Harper devaient être rendues 
publiques, à l’intention des membres 
du Parti conservateur, parce que 
M. Clark aurait présenté ces condi­
tions de façon inexacte.

M. Clark a nié avoir dénaturé la te­
neur de la rencontre.

LE SOLEIL
UÉIEC LE CANADA

AVIS À NOTRE CLIENTÈLE
Veuillei noter let «reurt eulventee qui te sont 

gHeeéet dens notre circultite du 1er eu 7 mel 2002 ; 
A la page 3, le jeu poer PlayStation 2 ■ Headhunter» 
à 79,99$ ne sera diqxmiole chez Future Shop en 
vente que le 17 mai 2002
À la page 8. la promotion «Recevez une paire de 
haut-pamurs gratuits > aurait dû être publiée comme 
suit; «Recevez une paire de haut-parleurs Polk 
Atrium 45 avec tout achat Polk de plus de 779$ 
(valeur de 260$) ».
Veuillez nous excuser pour tout inconvénient que cela 
aurait pu causer à notre clientèle 
Merci de votre compréhension 
Département de publicité

iini
^^loioH^iébex Résultats

^ TVA. I« réê—u ô— tii»o«»»

Tirage du 
2002-05-01

734047 945986
25 000 $ TÉLÉ
décomposable non décomposable

493205 161219
50 000 $ 100 000 $
decomposable decomposable

649
Tirage du 

________  2002-05-01

01 06 ^ 31 æ 43
Comoiérrientaire m)

Tirage du 
2002-05-01

12 17 28 35 38 æ
Complémentaire (40)

Tirage du 

2002-0501 
3 4

357 0873
EStra

Tiage du 

2002-0501 
NUMÉRO

067488

Tirage du 
2002-05-01

œi2 15 1Z21 
^26 27 3138 

47^54 58^ 

6063^67^

fT> Jonrsiawar^wt -S* tJAgnsrr»
•i v«Si> dns MMi lr>css Ji (SsfMrSA W»

Si vous avez un
problème de jeu lÜéSOSHWK

Copps se défend d’être 
corrompue

SfuHla Coppa

que le chef de l’opposition, John Key- 
nolds, a n*prise, lisant les questions de 
M" Hinton aux journalistes, tout en 
omettant ct*riaines parties des projars 

ei'hantïés au l'ours de la pi*- 
riode des questions 

L'attaque allianciste dirin^n* 
iuntn* M l'opps s’inscrit 
dans utu* l'ontroversi' qui du- 
n* depuis des semaines sur 
les activités de finaneemi'nt 
et autri's questions d’ethique 
entourant la eainpiqnie offi­
cieuse à la dii'i'i'tion du l’U'.

Le premier ministre. Jean 
Chrt*tien. a pris la defensi* de 
.M"" Copps et d'autres minis- 

tn*s, mais il s'est aussi enniqA* à mettn* 
de l’avant de nouvelles diri'i'tives en 
matièn* de l'onflit d'intérêts.

M. Soumalias est aussi le prt'sident du 
Walk of h'àme, une ortDtnisalion qui ho- 
nort* des célébrités canadiennes, et qui

a touche 1 millions en subvention du 
ministén* du l'atrimoine, en ISlUî» La 
mintstn* Copps affirme qu elle ne 1*00- 
tiaissait pas M Soumalias à l’epoque et 
n'a jamais traite pi'rsonnellement aviv 
lui de ivtte subvention 

l .a semaine dernièri', M Soumalias af­
firmait publiqui'ment être prêt à 11*- 
cueillir 7 millions S t>our la l'ourse à la 
dinvtiondi'M Copps

Attaquée par l’.Allianee canadienne, elle son^e à une riposte en cour
■ OTTAWA (PU) — \'i»et* par des tülégations do ixtrrupiion de la part 
de l’.AUianix* canadienne, la ministre du l’atrimoine, Sheila « 'opps, im*- 
naee d’intenter une poursuite.
Defendant sa reputation, M' Copps a 
dei'lare hier, à l’extérieur de la Cham­
bre des communes, qu’en 2U ans de 
politique, elle n’a été assiH'lét* à au­
cun scandale, et a ajouté 
qu’elle solliciterait l'avis 
d'un aviH'at.

nus tôt, en Chambn*, la de- 
putéi* allianciste Di*tty Hin­
ton avait mentionné une sub­
vention fédérale ai'ixirdée il 
y a quatre ans à une ortfani- 
sation diri^H* par un honune 
d’affaires torontois. IVter 
Soumalias, li*quel a, depuis, 
offert de rwueillir des fonds 
pour la campaiïne — i*ni*ore 
officieuse — de .M“Copps à la dinx'tion 
du f^ti libéral.

■M^Copps a mis .M“ Hinton au défi de 
répéter ses propos hors de la Cham­
bre, où elle ne serait pas protégin* par 
l’immunité parlementaire. Une offre

Al TKK CAS

l.’.Vllianiv a aussi évoqué hier .Km* 
l'hornley un jairiisan de lon^nie date de 

.VI Copps. qui a riHi'inment oi^rani.se 
un diner-beiu'fice à .'lOdS le l'ouvert 
pour la luinistn'.

Sa société il experts-conseils a un 
contrat du ministv're du l'atrimoine 
pour une sirate^rie de communica­
tions. Il affirme avoir mis fin à son 
implication dans le contrat, laissant 
ce travail à d’autres membres de la 
compafmie, pour éviter tout risque 
de conflit d’intérêts.

M Hinton s’est neanmoins serv ie de 
u't exemple en Clnunbri'.

RESEAU DE LA SANTÉ

Le projet de loi 
redistribuant les 

tâches déposé
■ U* j!i>uv erneinent quelH'i'ois a lieta»- 
s«', hier, un projet de loi qui vient n*dis- 
tribuer les activités professionnelles 
entn* les diffen*nts travailleurs du n*- 
si'au de la santé IViul IU*^n. le ministn* 
n*spiMisabli' ill's t Inin'S pnifessionneN, 
a ainsi ment* à bien un travail de lon^ie 
haleine qui l'onsistuit à n*unir un 
iimsensus des nuHlivins, infirmière^, 
infirmièn's auxiliain's et autn*s pn»fes- 
sionnels de la santé quant aux actes 
miHlicaux que (Hairraient dorénavant 
{Miser les uns et les autn*s « L’orjïHui.sa- 
tion des soins, dans un iHtntexte ou 
a+rissent de noinbn*uses pmfessions n*- 
{dementiH's. est ixunplexe, a estime le 
ministn* de la Justice 11 était donc es­
sentiel de nuKlenliser et de clarifier le 
domaine de eonqH*tence de chaeune 
afin de mieux définir son n»le dans les 
i*quipes de soins. » huir le ministre de 
la Santé, l’ranç'ois U'^Dtult. cette n*fon- 
te des champs de pratique « riH'onnait 
davantiqri' de {lolvvalence aux profes­
sionnels de la santé dans l’exen'ii'i* de 
leurs fonctions, tout en assuriuit la qua­
lité des soins aux patients». (IX')

299
TONDEUSE A ESSENCE 
CRAFTSMANMD 3-EN-I 
6,25 HP, 21 PO,
À ENSACHAGE ARRIÈRE 
rabais 140 $. n 36263 

Rég. Sears 439,99.

Modèle à grandes roues.
K- 36264 Rég Sears 469,99. 
329,99

rabais 500^
TRACTEUR DE PELOUSE CRAFTSMAN 18 HP. 42 PO 

Il 602U Rég Sears 2399,99 1899,99

Modèle auto/hydro n 6028? 
Rég Sears 2699.99 2199,99

COMMANDEZ: 
R7184 NP0510802 9 1

COMMANDE 
R7184 NP0510802 11

rabais 30^
TONDEUSE ÉLECTRIQUE 
CRAFTSMAN 12 A, 18 PO, 
A ENSACHAGE ARRIÈRE
Entièrement assemblée. 
Rég. Sears 369,99 339,99

COMMANDEZ: 
718 435 913

rabais 30^
TONDEUSE/DÉCHIOUETEUSE 

CRAFTSMAN 4 HP, 22 PO 
Pour déchiqueter ou éjecter 
latéralement l'herbe.
Rég. Sears 289,99 
259,99

COMMANDEZ: 
718 436 213

1%rabais 10
SUR LES ACCESSOIRES 
Au chox: rouleaux, épan- 
deuses. balayeuses, aéra­
teurs, déchaumeuses 
et bennes.

rabais 45’^
ENSEMBLE TUYAU FLEXO- 
GEN DE QUALITÉ 
SUPÉRIEURE EN 
CAOUTCHOUC/VINYLE ET 
BUSE 60 pi X 5/8 po.
N- 50789 Rég. Sears 49,99 

27,49

rabais 20^
TONDEUSE MÉCANIQUE 
CRAFTSMAN 18 PO 
Garantie de 2 ans: 
détails en magasin.
Rég. Sears 149,99 129,99

COMMANDEZ: 
718 435 900

dé

rabais 130^
TONDEUSE A ESSENCE 
CRAFTSMAN 6,5 HP, A 
ENSACHAGE ARRIÈRE
Automotrice, n 3623i 

Rég. Sears 529,99 399,99 
Modèle i grandes roues aussi offert 
N-36232

Place Lawler 
Galeries de îa ta 

Galeries a

rabais 100^
TRACTEUR DE PELOUSE 
CRAFTSMAN 15,5 HP, 42 PO 
6 vitesses 
Rég. Sears 1699,99 
1599,99

COMMANDEZ: 
718 460 215

ÏS- ' *

rabais 700^
TRACTEUR DE 
PELOUSE 21 HP, 42 PO 
Moteur à 2 cylindres en V et 
soupapes en tête 
Côtés ouverts, h 60218 

Rég Sears 2799,99 2099,99 
Modèle auto/hydro aussi offert if

COMMANDEZ:
R7184 NP0510802 51

rabais 100^
TOUTES LES 
ENSACHEUSES 
Vene2 voir la gamme 
au complet

Venez voir un choix 
a impressionnant de 
tracteurs de pelouse, 

motobêches, 
tondeuses et plus!

COMMANDEZ:
R7184 NP0510802 12 1

rabais 50^
MINI-MOTOBÊCHE 
CRAFTSMAN 2 HP 
8 fraises.
Moteur Tecumseh.
Rég. Sears 399,99 349,99

COMMANDEZ: 
718 462 909

AVEC LA CARTE SEARS,
PAS D'INTÉRÊT AVANT 2003 POUR TOUSlES TRAQEURS ET MOTOBÊCHES

Pavez en 8 mensualités égales sans Intérêt, lusgu en janvier 2003 Avec la carte Sears seulement, sur approbation de votre crédit 
Achat minimum 200 S Tous les frais et tares applicables sont payables au moment de rachat Des trais de crédit s'ajouteront au solde de votre 

compte pour toute portion impayée d'un montant porté sur votre compte Sears, é compter du mois suivant À I exclusion des articles de nos 
magasins de liquidation, des achats par catalogue et sur le site <veb Offre en vigueur jusqu au samedi 4 mai 2002 Renseignez-vous

Recherchez ce symbole et appelez, sans frais, le 1‘888'607‘3277
Tous les articles accompagnés de ce symbole peuvent être achetés à votre magasin Sears ou commandés par téléphone en 

utilisant le numéro mentionné ci-dessus Dans ce dernier cas, vous pouvez venir chercher l'article i n'importe quel magasin 
Sears ou nous pouvons le livrer à domicile à peu de frais

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMED111 MAI 2002, DANS LA LIMITE DES STOCKS

rabais 1000^
TRACTEUR DE 
JARDIN 27 HP, 48 PO 
Moteur Kohler*" Pro 
Boîte-point automatique.
Rég Sears 5999,99 4999,99

COMMANDEZ: 
718 460 294

rabais 1000^
TRACTEUR DLT 2000 
22 HP 42 PO 
Moteur Briggs & Stratton 
Régulateur de vitesse.
Rég Sears 3999,99 2999,99

COMMANDEZ: 
718 460 201

rabais 100^
MOTOBÊCHE CRAHSMAN 6 HP 
A FRAISE AVANT

Mise en marche inversée. 
Travaille sur 12,24 ou 26 po 
Rég. Sears 749,99 649,99

COMMANDEZ: 
718 462 155

rabais 100^
MOTOBÊCHE CRAFTSMAN 
5,5 HP A FRAISE ARRIÈRE 
Moteur Briggs & Stratton Intek 
à soupapes en tête 
Rég. Sears 999.99 899,99

COMMANDEZ: 
718 462 120
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Le procès des 
17 sympathisants des 
Hells est suspendu

MONTKK.4L (IV) — D’apm* dÎM-us- 
HKHiK Kur d(‘H ptùntK de dn>it ont utvupt* 
la cour pour la majeun* partie de la 
j«»umee, hier, au pnnt'adt'h 17 membwK 
allétoi^ des Melin Anjfels. formant len 
jurés à rester eonflnés dans leur salle 
de délibération jusqu'à ee que les pro- 
eedures soient hâtnement suspt'ndues 
i*n après-midi.

Ixirsdu rtnourdu jurvau tribunal, peu 
après l.'ihO.'i, le jujjeJean-duy B<»ilard 
s’est ainsi adrt*ssé aux six hommes et 
six femnu's qui le et»mp(»s<‘fit

«Mesdames et messieurs, depuis 
qu’on s’est quitté S4»nt survenus des in­
cidents qui rendent impossible la conti­
nuation du pnaés ivt apri's-midi... »

« Définitivement ’.’ a alors risqué une

Exigez le vrai 
Concepteur- 
innovateur!

FINANCEMENT DISPONIBLE 
INSTALLATION • LIVRAISON

Cabanons • Gazebos • Garages 
de toutes grandeurs

Aus» vaodus cti« B*no-0épôt.
Ouincailltn* PflO t St-R«d«Ti(S»ur Flonti»» Jouvnc»

321, rue Seigneuriale, Beaupori 
Téléphone : (418) 666-1018 i

1 877 888-1018 *
^ww cabanonideal.com www,123ht.CQm

FUTURS
M.ARIÉS

JXi .Maison 
Renaud

lotis propose

le plus beau choix de services 
de vaisselle, verrerie, 

coutellerie, articles de cuisine 
et décoratifs à Québec.

Nous confier votre liste 
de cadeaux de mariage c'est 

vous assurer de trouver 
une table personnalisée et 
un service incomparable.

A l’achat d'un couvert signé

recevez en prime l'assiette 
à soupe creuse.

Offre valide sur une sélection 
de modèles, jusqu'au S juillet.

%'€noiuii
L'expérience à votre service

355, rue Marais
Vanier (vo«in de Tomas Tam)

681-1944
82, rue Saint-Paul 

Québec
692-0122 i

jurée, KunK doute en boutade
« IVut-être, je ne le salK paa, a rétor­

qué le magistral, visiblement indisposé 
et la mine sombre.

l>e juge fUtilard a txmvoqué les jurés a 
revenir à lu (xiur jeudi matin, à 10 h.

il nous est interdit de dévoiler la te­
neur des débats qui ont mené à l’ajour­
nement prématuré des travaux 
puisqu’ils se sont déroulés hors de lu 
prt*sen«* du jury.

À défaut d’avoir de nouveaux élé­
ments de prc'uve à se mettre s<»us lu 
dent, les 12 jurés avaient pu en matinée 
terminer le visionnement de la bande vi­
déo du mariagt* du .Nomad présumé Re­
né l'harlebois. Elle a été saisie chez 
.Maurice Boucher, à Contrt*eoeur, là où 
s’wt tenue la réception à l’été 2(KX).

On y voit notamment la préMmtation 
de la chanteuse (îlnette Reno. venue in­
terpréter ln>is pièces pour les invités. 
Toute souriante et se pliant à nombre 
de séanct's photos, on la voit déambuler 
en chantant son succès L’Essentiel 
dans la salle, où trônent plusieurs typc‘s 
arborant des vestes des Hells .Angels et 
di‘s R<K‘kers.

l,a chanson suivante de M""' Reno — 
L’Hymne à l’amour — est ensuite dé­
diée à Maurice Boucher et sa conjointe 
pour leur 2J)' annh ersaire, pour enchaî­
ner enfin avec /r//z/ it my ma y pour les 
nouveaux mariés.

René C’harlebois y livTe aussi ses re­
merciements devant la caméra à l’en­
droit de ses frères, les Hells .Angels.

Un pédiatre ne poiura 
soigner les enfants qu’en 

présence d’un adulte
Coupable d’attouchements sexuels sur deux 

mineurs, il conserve son droit de pratique
ÉLISABETH FLEI KY

.Amy Gehring

L’enseignante est 
privée de son droit 

de pratique
I ■ TORO.NTO — Soupçonnée puis ac­

quittée de l'acx-usation d’avoir eu des 
relations sexuelles avw tx*rtains de ses 
étudiants, en (îrande-Bretagne, l’en- 
s(‘ignante canadienne Amy (lehring 
vient d’être privée de son brevet d’en­
seignement en Ontario. L’Ordre des en­
seignantes et des enseignants de l’On­
tario a en outre interdit à M"'*’ Gehring 
de formuler toute demande de réint^ 
gration avant 10 ans, en plus de lac'on- 
traindre à passer dt*vant le conseil de 
discipline de l’ordre et de payer les 
t'üûts de sa œmparution. établis à 10 
(MK)$. il s’agit de l’une des plus sévères 
sanctions jamais imposées par l’organ­
isme. « C’est probablement l’une des pé­
nalités les plus couteus(‘s, sinon la plus 
coûteuse qu’il nous ait été donné de 
voir », a déclaré Tbm Fbrbes, l’avocat de 
l’ordre. En février, à Londres, Amy 
Gehring a été ac'quittée d’accusations 
d’attentat à la pudeur sur deux élèves 
adolescents. (PC)

EFleuryifi lesoteit.eom

B Reconnu coupable d’attouchements sexuels sur deu.x enfants de 
moins de 14 ans et condamné à une peine avec sursis, Adrien ftiui. un 
pédiatre d’Amos, pourra continuer de pratiquer, mais seulement en 
préstmie d’un autre adulte.

Dans l’un des cas. les gestes repro­
chés au pédiatre’.Adrien l*aul remon­
tent à 19Sy et ont été commis sur un 
enfant alors âgé de 10 ans.
Le garçon a subi les assauts du pé­
diatre jusqu’en 1993, année où sa 
jeune sœur de neuf ans 
s’est vue infliger les mê­
mes sévices. Dans les deux 
cas, les attouchements ont 
eu lieu alors que le pédia­
tre n’était pas en fonction.

Dans sa décision rendue 
il y a quelques jours, le ju­
ge Guy Gagnon a condam­
né Adrien l*aul à purger consécutive­
ment des peines de 10 et 5 mois dans 
la collectivité. Selon le magistrat, 
l’accusé ne présente pas de désordre 
psychologique ou de déviance qui ne 
puisse être contrôlée par des traite­
ments appropriés.

AUCUNE DÉNONCIATION
Le fait qu’il ne possède aucune 

condamnation antérieure et qu’il 
n’ait fait l’objet d’aucune dénoncia­

•C’est 
abefrant*, 
dit la mère 
des deux 
victimes

tion depuis 1993 a également joué en 
sa faveur.

«Il faut souligner que les consé­
quences des gestes de l’accusé ne se 
limiteront pas uniquement au dé­
dommagement civil et à une senten­

ce au crimiqei. mais égale­
ment à une sanction du 
Collège des médecins», a 
écrit le juge Gagnon dans 
sa décision.

Le rapport du Collège des 
médecins prévoit en effet 
une limite aux droits 
d’exercice des activités 

professionnelles du D'' Paul. Le pé­
diatre ne pourra désormais plus pra­
tiquer sans la présence d’une autre 
personne adulte.

En entrevue au SOLEIL, la mère des 
victimes a remis en queution la décision 
du juge. « Ce gars-là a brisé la vie de mes 
enfants et il purge sa peine dans la col­
lectivité au lieu de la purger en prison. 
En plus, il conserve son droit d’exercer 
sa profession. C’est complètement 
aberrant », s’est-elle indignée.

'•'FAi Tàq

Musique
Parrain de 271 groupes artistiques
Renseignements sur les subventions: i S'oo 398 1141
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s frais, sans intérêt'
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sur toute la marchandise
en magasin

(HSMODOMm
• Surface de cuisson relevable
• Dosseret et porte en verre
• Une prise de courant

569 18 Pieu

RCFRIGERATEUR 18 PI (U
• Tablettes de verre ajustables antidebordement
• Bars à fruits et à légumes à humidité contrôlée
• Balconnets ajustables dans la porte
• Bacs à viande • Disponible en noir
84995$

ol

30 PO

LAVEUSE (ts»»,
• Super capacité
• 6 cycles
• Choix de

3 températures
47995s

SECHEUSE innra,
• Extra grande capacité
• 4 cycles
• Choix de 3 températures
• Porte réversible
4199SS

par mois

par mois

6 CYCLES 
SUPER CAPACITÉ

V

T H E M O CONCEPTS

FONTAINE XaVIN (ZfMM)
• Résevoir d'eau en acier inoxydable
• Thermostat d'eau froide
19995$

LAVE-VAISSEUEGE ()00)«l)
• Modèle à encastrer • 4 programmes
• Mise en marche différée • Support pour 

coupes à vin • Isolant «Quiet Power 1 »
• 3 niveaux d'eau et de lavage
• Système de lavage « Tri-Clean >
• Broyeur d'aliments durs à «Piranha >559®“

— -'w'S

par mois
LAVEUSE

par mois
SÉCHEUSE

CONSOLE
ÉLECTRONIQUE

3dansI ^
DÉSIWMDIFiaTEUR

11:55$ I3U>
^ 1 e par mois1 1 par mois ^ g g CLIMATISEUR1 LAVE-VAISSELLE

3 DANS) PORTATIF lasMA)

par mois
FONTAINE

• VENTILATEUR 2 vitesses
• DÉSHUMIDIFICATEUR 

de 40 pintes
• CHAUFFERETTE de 1,200 waHs

269®“

'mr'
Broil King.

BARBECUE so 000 BTU (ntsMi
• SURFACE DE CUISSON DE 388 PO' • Brûleur super 8'**
• Grille à 3 positions ^^9 95$

Achetez en li^e 
www.tan^ay.ca

P A ¥
VISA Desjardins,
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««M flMIKaiMIII
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LE MONDE
TUNISIE

IJétat-niajor décimé
■ Tl NIS. Treize miiitaireH, dont le 
chef d’état-mujor de Tarnu*e de terre, 
le ifénéral Atxlelaziz Skik, ont trouvé 
la mort dans le erash d’un hélieoptère 
survenu mardi à Medjez Kl Hab, à 
(>0 km au nord-ouest de Tunis, a-t-on 
appris hier Kn plus du i^neral Skik, 
les 12 autres vietiines scmt des offi- 
eiers et des sous-offieiers se trouvant 
a bord de l'appareil de fabrication 
américaine, qui s'est écrasé au retour 
d'une mission d'inspt'ction dans la rt»- 
jtlon du Kef, à 170 km de Tunis, zone 
frontaiien* de T.Al^erie (AI*)

ALIJERIE

Sinistre de détenus
■ AI.iJKK — IHx-sept detenus ont été 
tues et huit autres blessés dans un in- 
ivndie qui s'est produit mardi svûr à la 
prison de Sc*rkiidji, la plus importante 
d'.Al^er, a annoncé hier le ministre de 
la Justice. .Ahnuxl Ouyahia Selon les 
prt'miers éléments, ce sinistre aurait 
été provoqué par un détenu de 10 ans 
qui voulait se donner la mort. .Après 
un affrontement avec des jjardiens 
dans une ^ande cellule colU'ctive, le 
jeune homme aurait tenté de se tran­
cher la iJttrjîi' St's camarades de cellu­
le ont alors mis le feu à leurs matelas 
en mousse. Le feu s’est alors vite pro- 
paiD^. La même prison avait été le 
théâtre d'une mutinerie en févTier 
1994 au cours de laquelle une centai­
ne de detenus islamistes avaient trou­
vé la mort. (.Ai*)

ROYAUME-UM

Pour l’abdication
■ LO.NDRKS — Plus de la moitié de la 
population britannique estime que la 
reine Elizabeth 11 devrait abdiquer 
maintenant ou au cours des 
prvx'haines années, révèle un sondage 
publié hier, le jour même où la sou­
veraine commençait une tournée pour 
célébrer ses 50 ans de règne. Selon ce 
sondage, réalisé pour \eLkiily Mirror 
et la chaîne de télévision (îMTA', 53% 
des personnes interrogées pensent 
que la reine, âgée de 76 ans, ne devrait 
pas rester sur le trône jusqu'à sa mort 
mais .se retirer maintenant ou « dans 
quelques années ». (Juatre sondés sur 
10 sont cependant favorables à ce 
qu'Elizabeth II règne jusqu’à sa mort. 
Ce qu elle a annoncé qu’elle ferait au 
parlement, mardi. (.ALT)

ESPAGNE

Attentat de l’ETA
■ .VLADRID — DLx-sept personnes ont 
été légèrement blessées hier, selon un 
nouveau bilan du S.A.MU. lors d’un at­
tentat a la voiture piégée revendiqué 
par TET.A. à 200 m du stade de football 
Santiago Bernabeu de .Madrid, où a 
commencé, près de quatre heures plus 
lard, comme prévu, le match Real Ma- 
drid-FC Barcelone de demi-finales de 
la Ligue des champions. L’explosion 
s’est produite après qu’un appel télé­
phonique au nom de TET.A au journal 
indépendantiste ba.sque Gara eut 
averti de l’imminence de l’explosion. 
Une deuxième voiture piégée a explo­
sé environ une demi-heure plus tard - 
dans le sud de Madrid, sans faire de 
blessés. (AFP)

ETATS-UNIS

Mystère complet
■ MLA.Ml — La police américaine en­
quête sur la mystérieuse disparition 
depuis le début 2001 d’une fillette de 
Miami, âgée de cinq ans, qui aurait été 
remise par .sa grand-mère à une insti­
tution publique pour mineurs. Les en­
quêteurs ont admis hier ne pas savoir 
où se trouvait l’enfant. Rylia Wilson, 
dont la mère avait des problèmes liés 
à la consommation de cocaïne, a vécu 
chez sa grand-mère jusqu’à janvier 
2001. .À cette date, selon la grand-mè­
re, un employé du département de 
l’Enfance et de la L'àmille (DCF) du 
comté de Miami-Dade a emmené la 
fillette, qui n'a jamais réapparu. I.a* 
PCF affirme n'avoir aucune preuve de 
cette visite et ignorer où se trouve Ten- 
fant. .Après avoir interrogé la grand- 
mère. la police a déclaré : « Nous de­
vons nous assurer qu’elle n’est pas 
suspecte, l’our le moment, tout le 
monde est suspect. Nous pensons que 
la grand-mère est impliquée (dans la 
disparition), mais il y a une différence 
entre le croire et le savoir avec certi­
tude. » La police a également tenté, 
sans résultat, d’établir un lien entre la 
disparition de Rylia et la découverte, 
il y a un an à Kansas City, du cadavTe 
d^apité d’une petite fille du même 
âge, encore non^entifié. (.AP)

Le Q.G. d’Arafat évacué
Incendies et coups de feu à la Nativité de Bethléem

■ RA.M.AILLAI 1, Uisjordank* ( AF'P. .AP) — L’armée israélienne a éva­
cué, hier, le quartier général ((J.(i.) du président de l’Autorité pales­
tinienne, Yasser .Arafat, à Ramallah, après le transfert sous garde 
américano-britannique de six IWestiniens qui y étaient détenus.

.Au même moment, deux incendies se 
sont déclarés dans le complexe de la 
basilique de la .Nativité à Bethkn-m par 
une fusillade dwlenehée sehm les l*a- 
lestiniens lors d’une tentative de l’ar­
mée israélienne de prendre d’assaut 
le lieu saint, qui a suscité la colère de 
M .Arafat.

i.es feux ont été maîtrisés une demi- 
heure après avoir éclaté, trois person­
nes ayant été légèrement brûlées pour 
avoir tenté de les éteindre.Selon des 
témoins, les flammes ont ravagé trois 
salles situées dans ia section ortho­
doxe et franciscaine du vaste com­
plexe, non loin de la basilique.

D’autres témoins affirment que le si­
nistre est parti à la suite de jets de fu­
sées étlairantes et de grenades fumi­

gènes par les soldats israéliens dans 
le compU*xe. Toutefois, Israël a nié 
toute implication, renvoyant la res­
ponsabilité sur les l'alestiniens rete­
nus a l’intérieur de l’édifice.

Ces développements sont intervenus 
alors qu’Israel était en position d’ac­
cusé devant le Conseil de sécurité de 
TO.NU, qui devait tirer dans la soirée 
les conclusions de son refus d’ac­
cueillir une mission de TO.NU sur les 
événements, qualifiés de massacre 
par les victimes, dans le camp de réfu­
giés palestiniens de Jénine.

Un convoi de véhicules blindés amé­
ricains, escorté par l’armée israélien­
ne, a acheminé les six détenus paks- 
tiniens à la prison de Jéricho, en Cis­
jordanie, où ils sont arrivés sous les

acrlamations d’une foule de 2U0 Pales­
tiniens.

IVu après, l’armée israélienne s’est 
retirée du Q.G. de M. Arafat, qu’elle as­
siégeait dans un bâtiment depuis le 
29 mars. Selon les Palestiniens, les mi­
litaires israéliens ont fait sauter en 
partant un bâtiment de la sécurité pa­
lestinienne à proximité.

.Aussitôt les soldats israéliens partis, 
environ 200 l'alestiniens armés se 
sont massés devant le complexe, 
criant victoire*.

Israël et les l'alestiniens avaient ac­
cepté dimanche une proposition amé­
ricaine prévoyant qu’.Arafat recouvre 
sa liberté de mouvement et un retrait 
israélien de Ramallah une fois les six 
hommes incarcérés en territoire auto­
nome palestinien sous la responsabi­
lité d’.Américains et de Britanniques.

11 s’agit de quatre militants du Front 
populaire de libération de la l'alestine 
(FÎ'LP gauche radicale), condamnés 
le 25 avril à la prison pour l’assassinat

en octobre d’un ministre israélien par 
un tribunal militaire improvisé sié­
geant dans le Q.G., du chef du FPLP et 
d’un proche de M. .Arafat acx;usé de 
contrebande d’armes pour T.Autorité 
palestinienne.

Les États-Unis ont salué ce « pas po­
sitif » et félicité « les deux camps pour 
leur coopération », à la veille d’une 
réunion à Washington du groupe dit 
«quartette» sur le .M.-O. avec TO.NU, 
l’Union européenne et ia Russie.

Le premier ministre* d’Israël, Ariel 
Sharon, a déclaré, hier, que son pays 
ne garantissait pas que .M. .Arafat 
puisse retourner en Cisjordanie s’il se 
rendait à l’étranger. «.Nous ne don­
nons aucune garantie pour cela », a 
déclaré .M. Sharon sur la chaîne de 
télévision américaine .ABC. Le minis­
tre israélien de la Défense et chef du 
parti travailliste Binyamin Ben Elie- 
zer s’est déclaré favorable à l’ouver­
ture de « négociations politiques im­
médiates » avec les Palestiniens.

Des « autonomes » à l’assaut des policiers de Berlin

1
• -B

ÎÜC'

Une centaine d’« autonomes » lançaient pierres et projecti­
les enflammés contre la police, hier, à Berlin. Les « autonomes » sont in­
tervenus à Tissue de deux manifestations « révolutionnaires du l"mai » 
qui s’étalent déroulées dans le calme dans le quartier berlinois de Kreuz- 
berg, théâtre coutumier d’affrontements entre jeunes et forces de Tordre 
à l’occasion de la Fête des travailleurs. Les projectiles visaient aussi les 
voitures et les abribus, tandis qu’un supermarché, pillé pendant la nuit

lors d’affrontements violents, a été à nouveau Tobjet de vandalisme. La po­
lice, qui s’était jusqu’ici tenue à l’écart, a lancé des gaz lacrymogènes. Des 
affrontements violents entre manifestants «autonomes », fêtards et for­
ces de Tordre ont déjà eu lieu à Berlin dans la nuit de mardi à hier: une 
femme a été grièvement blessée et 62 policiers blessés. Ces affrontements 
étalent les plus violents depuis 1999 dans ce quartier où des incidents ont 
lieu depuis plusieurs années à l’occasion de chaque 1" mai.

Allies sur les traces de ben Laden Des défilés
pro et anti- 

Chavez
■ WASHINGTON (d'après .AFP) — Los États-Unis ont dépêché d'im­
portants renforts de troupes dans Test de T.Afghanistan, près de la 
frontière pakistanaise, afin d'y neutraliser des poches de résistance 
talibanes et d'.Al-Qaida et peut-être' même aussi dans l'espoir de met­
tre la main sur Oussama Ix'n I.,aden.
Un responsable militaire américain a 
confirmé, hier, sous le couvert de 
l’anonymat, des informations du irei.s-- 
hinyton Post selon lesquelles des 
troupes de la 101' division aéroportée 
américaine avaient été déployées 
dans la province de l’aktia, non loin de 
la ville frontalière de Khost, dans le 
cadre d’une opération nommée I.ion 
des montagnes.

Cette opération vise à mener des 
missions de «patrouille et de recon­
naissance» dans cette région soup­
çonnée d’abriter encore des talibans 
et des membres d’.Al-Qaida. a-t-il indi­
qué.

Il a également confirmé que des héli­
coptères de combat .Apache station­
nés sur la base aérienne de Bagram

(au nord de Kaboul) avaient été repo­
sitionnés vers Kandahar, dans le sud 
du pays, pour participer au soutien 
tactique de cette opération des forces 
alliées à laquelle participent des sol­
dats américains, britanniques et aus­
traliens.

Selon le/'o.s'f, les États-Unis ont dé­
pêché deux bataillons dans la provin­
ce de i'aktla, soit au total près d’un 
millier d'hommes.

Interrogé sur ces mouvement de 
troupes, le secrétaire à la l'léfense, Do­
nald Rumsfeld, a maintenu délibéré­
ment le flou. « Nous ne parlons pas des 
opérations et de nos activités (...) 
Nous ne parlons pas du nombre 
d’hommes, car cela aide davantage 
l’adversaire que nous ». a-t-il affirmé.

lors d’une conférence de presse au 
iVntagone.

Selon M. Rumsfeld, les forces taliba­
nes et d’.Al-Qaida sont toujours actives 
et représentent toujours une menace 
dans la ré0on. et ce. des deux côtés de 
la frontière avec le Pakistan. « La si­
tuation en .Afghanistan est loin d’être 
terminée», a-t-il dit.

Les renforts évoqués par le Pentago­
ne interviennent alors que des infor­
mations de presse font état de la pos­
sible présence dans la zone du chef 
d’.Al-tjaida, Oussama ben Laden, et 
d'un de ses principaux lieutenants, 
.AjTnan Zawahri. Ils se trouveraient 
dans le village frontalier de Maidan, 
au i'akistan.

Entre-temps, une roquette a touché 
mardi soir l’enceinte d’un collège dans 
une zone tribale du nord du Pakistan, 
manquant sa cible supposée, un bâti­
ment tout proche où sont logés des 
agents de sécurité américains et pa­
kistanais, a-t-on appris de sources of­
ficielles. hier.

Le Pakistan à l’heure de la fraude
ISLAM.AB.AD (d’après .AFP) — Le gé­
néral l’ervez Musharraf a recueilli 
comme prévu une majorité écrasante 
de 97,5% de OUI à son maintien aux 
commandes du I'akistan à Tissue du 
référendum de mardi, une victoire en­
tachée de fraude que l’opposition a ac­
cueillie en prédisant un « revers » po­
litique au président.

Le chef de la commission électorale 
s’est gardé de donner une évaluation 
de la participation, que les obsena- 
teurs avaient qualifiée de « faible » et 
l’opposition de « ridicule » alors que le 
pouvoir l’établit à plus de 50%. ^

La Commission des droits de 
'homme comme l’ensemble de la pres­
se prhée, a constaté, entre autres, une 
« participation volontaire très basse », 
de nombreux cas de votes multiples, la 
non vérification de l’identité des élec­
teurs. la distribution de faux papiers, 
l'inefficacité de la marque à Tencre di­
te « indélébile ».

.Autant d’accusations réfutées par le 
porte-parole de la commission électo­
rale. Ghazni Khan, qui a défendu un 
scrutin «transparent et impartial», et 
a dénoncé «des allégations faisant 
partie d’un jeu politique», pendant

que l’opposition criait au scandale et 
appelait le général Musharraf à la 
« démission immédiate ».

Plusieurs analystes soulignaient ré­
cemment que les virulentes attaques 
du général, pendant sa campagne, 
contre les adversaires du régime mili­
taire. la mise à Técart de l’opposition 
pourraient doper une opposition jus­
que-là en perte de vitesse.

D’autant que Tex-première ministre 
Benazir Bhutto, principale figure de 
l’opposition, en exil, a promis de ren­
trer dans son pays avant les législati­
ves. au ri.sque d’être emprisonrid^.

C.ARAC.AS (d’après AFP) — Des dizai­
nes de milliers de personnes ont défi­
lé séparément pour le 1" mai à Cara­
cas. d’un côté à l’appel de la Confédé­
ration des travailleurs du Venezuela 
(CT\0, opposée au président Hugo 
Chavez, de l’autre à l’initiative de ses 
partisans de la Force bolivarienne des 
travailleurs (FBT).

Quelque 1500 policiers avaient été 
mobilisés pour ces deux manifesta­
tions qui ont débuté dans le calme en 
fin de matinée. Elles svinbolisaient la 
division du pays entre pro et anti-Cha- 
vez. 20 jours après le coup d’État man­
qué d’une junte civilo-militaire.

Des deux côtés, les slogans politi­
ques dominaient largement les reven­
dications sjTidicales traditionnelles 
des défilés du 1" mai.

Scandant «Vive Chavez » et «Il est 
revenu, il est revenu », plus de 100000 
personnes, selon la police, sont par­
ties à Tappel de la FBT des quartiers 
populaires du sud-ouest de Caracas, 
pour rejoindre le palais présidentiel 
de Mirafiores. dans le centre.

DEHORS!
.Au même moment, criant au contrai­

re « Dehors Chavez », « Il s’en va. il s’en 
va» et suivant les banderoles de la 
CTV, au moins 50000 personnes, es­
sentiellement de la classe moyenne, se 
dirigeaient vers T.Assemblée nationa­
le, au cœur de la capitale.

Les estimations des organisateurs 
étaient très disparates, les partisans 
de M. Chavez revendiquant « plus d’un 
million de personnes » et la CT\’ « plus 
de 300000» manif^tants. '
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
Le Progrès 

civique 
laisse une 
dette de 
22635$

Robert Flei rv
RFleurj/ia lesoleil.com

■ lYogrvs civique de Québe<‘ n’est plus. Il a été dissous le 12 octo­
bre 2001. Le parti m>1hique des Gilles Lamontagne et Jean Pélletier 
avait rais un terme à ses activités pour laisser la place au parti d’An­
drée Boucher aux élections dans la nouvelle ville de Québec. Sauf qu’il 
laisse une dette de 22 635$ à la caisse populaire de Duberger. Et ce 
n’est pas l’Action civique qui va l’éponger.

« L'.Aotion civique n’est pas née de la 
fusion des autres partis politiques des 
anciennes villes. Klie est le prolonge­
ment de mon propre parti. Action 
Sainte-Foy, et nous n’avions pas de 
dette mais plutôt un actif. Elle n’a rien, 
à voir avec le I*rogrès civique ». com­
mente .Andrée Boucher, la chef sortan­
te de r.Action civique, équipe .Andrée 
Boucher.

Selon la direction de l’.Action civique, 
ni le Réveil de Beauport de Jacques 
Langlois ni le Parti civique de Charles- 
b«)urg de Ralph .Mercier n’avaient de 
dette à la fermeture de leurs livxes en 
octobre. Il y avait même un léger sur­
plus dans un cas

lA)ur les candidats du l’rogrès civi­
que qui se présentaient cette fois sous 
la bannière de M"* Boucher, la défaite 
fut d’autant plus difficile qu’aucun 
d’eux n’a survécu au raz-de-marée 
L’.Allier en novembre. Pire, plusieurs 
des anciens conseillers risquent en 
plus de se retrouver avec de vieilles 
dettes à payer.

« Le prêt est garanti par des endos­
seurs. Je ne sais pas comment ça va 
s'arranger, mais la banque a ça en 
mains. .Nous voulions tenir des activi­
tés de financement pour l’éponger, 
mais nous avons manqué de temps car 
la Ville a cessé ses remboursements 
plus vite que prévu. Nous pensions 
pouvoir nous rendre jusqu’au 31 dé­
cembre », explique Jean-Pierre Lepa­
ge. son représentant officiel.

Le i*rogrès civique traîne une vieille 
dette depuis la campagne électorale 
de 1997, l’année où (leorges l.,alande a 
affronté à la mairie Jean-I*aul L’.Allier 
et Jean-Guy Lemieux.

.A l’époque, des conseillers et amis 
des candidats avaient accepté de four­
nir un cautionnement au parti pour un 
montant total de 90000$. Charles R. 
.Amyot. .Alain .Arsenault, Robert 
Chamberland, Martin Forgues, Gem­
ma Gignac, Réjean Gignac, Yvan Gi-

gnac, Jacques l.atulippe, Yvon Patry 
et François licard ont ainsi fourni un 
engagement personnel de 5000$ cha­
cun, alors que François .Marchand en 
versait un de 10 0(K)S et Denis Bérubé, 
un homme d’affaires de Limoilou, de 
30 0(H) $.

•c C’est la première nouvelle que j’en 
ai... et j’espère que ce sera la derniè­
re», s’est étonné François Marchand, 
rejoint au bout du fil.

l’résident du conseil sous Jean l’élle- 
tier, M. .Marchand a été candidat à la 
mairie de Québec en 1993, et il est de­
meuré actif avec le Progrès civique 
ju.squ’à récemment. 11 s’en est ensuite 
éloigné dans les suites de la saga en­
tre Martin Forgues et Georges Lalan­
de. L’an dernier, il a tenté d’obtenir 
l’investiture de l’équipe L’Allier dans 
Montcalm, pour finalement retirer sa 
candidature.

«Yvan Gignac m’avait affirmé qu’il 
n’y avait plus de dette. Il avait beau­
coup insisté pour que je cautionne 
5000$ de plus », ajoute M'Marchand, 
surpris que cette question refasse 
surface.

L’ex-conseiller Robert Chamberland 
était moins surpris.

« La dette a été réduite de beaucoup. 
On savait qu’un jour on serait appelé 
en garantie. C’est Yvan Gignac qui pi­
lotait le dossier. l’ersonnellement, je 
m’en étais retiré car je n’aimais pas sa 
façon de prwéder. C’est vrai qu’il nous 
avait garanti que la dette serait étein­
te... ». avoue l’ancien conseiller du dis­
trict Maizerets.

« Moi. je n’ai rien a.ssuré. Mais j’ai dit 
qu’on allait tout faire pour éteindre la 
dette », affirme le dernier chef du l’ro­
grès civique. Yvan Gignac.

« Qu’est-ce que la caisse va faire ? Je 
ne le sais pas », dit-il, rappt'lant que la 
dette découle de l’élection de 1997 et 
que le parti fut dissous par le IXîE 
avant qu’il ne tienne ses dernières ac- 
tKités de financement.

M™® Boucher avait deux fois 
plus de donateurs à 1000$

Mais L’Allier a battu le record pour les 
activités de financement

L’.Action civique, équipe Andrée Bou­
cher, comptait deux fois plus de dona­
teurs à 1 (HH) $ pour la campagne élec­
torale d’automne que celle du Renou­
veau municipal, équipe Jean-l*aul 
L’.Allier. l’ar contre, c'elui-ci a tenu da­
vantage d’activités-bénéfice et comp­
tait plus de donateurs de plus de 1(H)$.

Ia*8 deux formations comptaient par 
contre un nombre équivalent de sous­
cripteurs pour des montants variant 
entre 5(H) $ et 950$ Mais l’activité de 
financement qui a battu tous les re­
cords a été un cocktail-bénéfice au 
centre de foires qui a rapporté 
1(>8110$ au parti de Jean-I’aul L’.Allier.

Au total. r.Action civique a recueilli 
421339$ en contributions et le Re­
nouveau. 37S 176$. L’Action civique a 
dépensé 593 185$ pour l’élection de 
ses candidats, dont 449276$ en frais 
de visibilité et 143 909 $ en frais d’ad­
ministration. Le Renouveau a dépen­
sé 552 583$, dont 391 746$ par 
l’agent officiel.

Les deux formations ont terminé leur 
année avec un surplus. L’Action civi­
que avec 54 694 $ en caisse et le Renou­
veau avec 31026$. C’est plus que 
n’avalent apporté leurs anciens partis.

L’Action clvique^est une extension, 
d’Action Sainte-Fm- et non des autres

formations (Réveil, l’rogrès civique ou 
l’art! civique). M*" Boucher y avait un 
surplus de 2682$.

Le Renouveau est la fusion du Ras­
semblement populaire de Québec, de 
l’L'nion municipale de Bt'auport (l’MB) 
et de \1sion Val-BélairtWB). Le RI’ y a 
apporté une dot de 22815,33$, l’UMB 
de 3540$ et WH de 2807,65$.

LES MAINS LIBRES
Même si elle a perdu ses élections, 

M"' Boucher se dit satisfaite d’avoir 
laissé des finances en bon état. Elle 
n’aurait surtout pas voulu se retrou­
ver dans la même situation que les 
deux formations politiques montréa­
laises qui ont des dettes au lieu de sur­
plus. « Des dettes, ce n’est pas drôle. 
C’est important d’avoir les mains li­
bres », ajoute-t-elle.

« Nous avons eu aussi beaucoup de 
donateurs à 140$. .Après impôt, cela 
représente un coût réel de 35$. Le cré­
dit d’impôt maximal est de 105$», ex­
plique M"* Boucher

Quant au représentant officiel du Re­
nouveau, Claude .Archambeault. il 
observe à quel point le membership 
est important. « Nous avons près de 
.MHH) membres. Beaucoup de petits d9- 
nateurs», observe-t-il. R.F.

Un DEC-BAC en informatique

LE SOLEIL PASCAL RATThE

La faculté des sciences et de génie de l’Université Laval a signé, hier, une entente avec
six cégeps afin d’offrir un DEC-BAC en informatique. Les étudiants qui fréquentent les cégeps de Sainte-Foy, Ll- 
moilou, Gameau, de Lévis-Lauzon, de l’Amiante et de Rlvlère-du-Loup pourront ainsi compléter en cinq ans au 
lieu de six leur DEC et leur baccalauréat en informatique. Selon Pierre Moreau, doyen de la faculté des sciences 
et génie, c’est la première fois qu’un tel programme de DEC-BAC est signé avec un si grand nombre de cégeps. 
Sur la photo, on volt, assis, le directeur de la direction générale des programmes de 1" cycle à l’Université, .M, 
Gilles Klrouac, et M. Moreau (adroite) avec, derrière, les directeurs des études des six cégeps signataires. M.L.

MENACES DE MORT DE JEFF FILION A LA RADIO

La FP JQ se plaindra au CRTC
Pikrrk As s K 1.1 N

FAssel in @ lesoleil.eotn

■ La F'édération professionnelle des journalistes 
du Québec (FPJQ) a l’intention de se plaindre 
auprès du CRTC et des propriétaires de la station 
CHOI au sujet des propos tenus en ondes lundi par 
l’animateur Jeff Filion.

Le morningrnan avait exprimé durant son émission son 
envie de «rentrer dans les journaux pis d’aller tirer 
quelqu’un» pour critiquer le travail de certains 
chroniqueurs des quotidiens de Québec et de .Montréal.

«Ce n’est pas dans nos habitudes de porter des plaintes, 
de jouer au justicier, mais là, ça vise directement des jour­
nalistes, déclarait la présidente de la Fédération. .Anne- 
Marie Dussault. Cette déclaration-là survient juste après 
le massacre en .Allemagne. On ne peut pas penser qu’une

personne intelligente, sensée et responsable puisse tenir 
des propos aussi dangereux sur les ondes publiques. Ça 
contribue à la dépréciation générale, dans l’opinion 
publique, des médias. »

L’animateur s’est excu.sé tôt mardi matin, mais selon 
M"' Dussault, il ne faudrait pas que ce 
geste lui laisse croire qu’il peut ré­
cidiver impunément.

La F'PJQ écrira une lettre au CRTC 
pour lui demander de tenir compte des 
promesses non tenues par la station, 
dont le renouvellement de la licence 
est toujours à l’étude.

La présidente entend aussi écrire 
aux propriétaires de CHOI pour que 
ceux-ci prennent les moyens de s’as­
surer que de tels incidents ne se re­
produisent pas. « Il faut qu’ils aient 
une conscience élevée du service pu­
blic que constitue une radio. »

Anne-Marie
Dussault

L’école 
St-Claude 
aura son 
gymnase

Le MEQ y investit 
un demi-million $
M I c H K1. K L .V F K R RI f: R K

AUTOROUTE 73 ET ROUTE 201

Dans le Maine comme en 
Beauce, on travaille pour 

améliorer le lien Québec-Boston
Luce Da.' i.aire

Le dossier 
était sur le 
bureau du 

MEQ depuis 
des années

MLiiferriere(@ lesoleil.COm

Le ministère de l’Éducation investit 
près d’un demi-million de dollars pour 
la construction d’un gv mnase à l’éco­
le primaire Saint-Claude, à Québec. 
Les travaux débuteront en juillet pour 
se terminer en décembre.

Le ministre de l’Éducation Sylvain 
Simard a fait cette annonce mardi, en 
présence du dé­
puté de La IVl- 
trie, Michel Côté.
L’école Saint- 
Claude est située 
dans le quartier 
N’eufchâtel Ouest, 
à Québec, sur le 
territoire de la 
commission scolaire de la Capitale. El­
le accueille 315 élèves, de la maternel­
le à la sixième annét'.

.André Boucher, secrétaire général 
de la CS, a mentionné que le dossier de 
ce gVTnna.se était sur le bureau du mi­
nistre de l’Éducation depuis plusieurs 
années. L’école Saint-Claude a finale­
ment démontré qu’elle avait grand be­
soin de cette nouvelle construction, 
qui servira non seulement aux cours 
d’éducation physique, mais également 
à des activités para.scolaires. sociales 
et récréatives. i.ps citoyens de Québec 
pourront y avoir accès.

« Les élA’es de l’école Saint-Claude 
avaient à leur disposition une salle po- 
Ivvalente qui ne rencontrait pas les 
critères établis par le MEQ pour l’en­
seignement de ce programme », a com­
menté le député Michel Côté.

l.,e coût total du projet est de 
825(HH)$. La Ville de Québec invest^ 
l7()(HH)$et la CS. 121000$.

Collaboration spéciale

■ SAINT-GEORGES — Alors que les Américains consacrent 
71 millionsS à la réfection de la route 201 entre et Waterville, les Amis 
de l’autoroute 73 et leur président, M. Hervé Pomerleau, militent en fa­
veur de l’amélioration du lien Québec-Boston.

ITenant la parole devant les membres 
de la Chambre de commerce de Saint- 
Georges de Beauce, hier, le président 
du Forum francophone des affaires 
aux États-Unis. M. Severin Béliveau, 
soutient que le Maine est une porte 
d’entrée importante tant pour les en­
trepreneurs québécois dirigeant leurs 
exportations vers le nord-ouest des 
États-Unis que pour les touristes amé­
ricains désireux de gagner Québec.

« Notre engagement pour l’améliora­
tion de la 201 est sérieux, d’autant 
plus que la 201 conduit au début de la 
95 qui, elle, traverse les États-Unis ». 
a-t-il expliqué.

À l’automne, la délégation du Forum 
francophone a rencontré les .Amis de 
l’autoroute 73.

De part et d’autre de la frontière, les 
deux organisations se sont entendues 
pour relever ce défi qui consiste à 
convaincre leurs autorités politiques 
respectives d’investir pour améliorer 
le lien Québec-Boston. Au chapitre de 
l’économie et du tourisme, les groupes 
conviennent qu’il s’agit là d’un excel­
lent placement.

M. Béliveau, malgré les 71 millions $ 
annoncés par l’Etat du Maine et 
M*' Jane Lincoln, du ministère des 
Transports, se soucie du calendrier 
d’exécution des travaux.

« Nous devons faire en sorte d’accé­
lérer le projet et nous assurer que les 
travaux ne soient pas reportés», a 
ajouté l’avocat de carrière. Convaincu 
du support que pourrait apporter le 
candidat John Baldacci à l’amél^ra- 
tion de la 201 s’il est élu au poste de

gouverneur du Maine, .M. Béliveau 
souhaite revenir en Beauce d’ici un an 
avec de bonnes nouvelles.

EN BEAUCE
Par ailleurs, l’homme d’affaires 

beauceron Hervé Pomerleau estime 
devoir miser sur l’axe Québec-Boston.

« De Saint-Georges à .Armstrong, no­
tre député fédéral et ministre, M. (Clau­
de Drouin, y travaille », a-t-il précisé.

Joint à Ottawa, ce dernier a indiqué 
qu’à même le programme d’infras­
tructures routières frontalières, à sa­
voir 600 millions $ votés depuis les 
événements du 11 septembre, il y avait 
peut-être possibilité, en accord avec le 
Québec, de voir à l’amélioration, à la 
sécurité et à l’élargissement de la rou­
te 173. Ce qu’il faut savoir, c’est que, 
pour sa part, l’autoroute 73, elle, est 
sous juridiction provinciale.

«Mais la priorité Québec-Boston 
nous commande, comme région, de 
faire l’unanimité. Il s’agit d’un projet 
collectif majeur», assure M. Pômer- 
leau, déçu de la position adoptée par 
le président de la conférence des pré­
fets et maire de Beauceville, M. H.- 
.Marcel Veilleux qui. en avril, a inscrit 
sa dissidence alors que les 10 autres 
préfets de Chaudière-Appalaches ont 
appuyé la proposition.

lŸirallèlement à cette démarche, en 
ce qui concerne le prolongement de 
l’autoroute 73 plus précisément, rap­
pelons que Québec a accepté de verser 
plus de 40 millionsS pour la réalisa­
tion du tronçon entr^ Saint-.Joseph et 
Beauceville.
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Perquisition dans 
une entreprise de Vanier

Un actionnaire de Berth-Tech aurait floué une caisse 
populaire et de nombreux investisseurs

Elisabeth Flei rv 
EFleurm» lesoleil.com

La Sûreté du Québt‘e soupçonne un 
actionnaire de l’entreprise vaniéroise 
Berth-Tech d’être à la tête d’un vaste 
réseau de fraude. En plus d’avoir (loué 
une caisse populaire de Québec de 
147 ÜÜOS, le jeune « homme d’affaires » 
de 27 ans aurait trompé plusieurs in­
vestisseurs de la province en les invi-

Jacquea Langlois 
a été victime 
de malaises 

cardiaques à la 
fin décembre.

COllABORATlON SPÉCIALE VINCENT FRADET

Plusieurs ordinateurs ont été saisis 
lors de la visite de la SQ aux bureaux 

de l’entreprise de Vanier.

Langlois
bientôt de 

retour
Robert Fi.ei ry 

RFleurytQ lesoleil.com

Le chef de l’opposition à la V’ille de 
Québec, Jacques Langlois, sera bien­
tôt de retour en fonction et il devrait 
être consacré officiellement chef de 
l’Action civique lors d’un congrès au 
début juin.

«Nous sommes encore en discus­
sion avec lui sur la date exacte de son 
retour définitif, mais c’est pour bien­
tôt », confirme le directeur des com­

munications de 
l’Action civique. 
Éric Mercier.

Victime de ma­
laises cardiaques 
à la fin de décem­
bre, l’ancien mai­
re de Beauport di­
rigeait l’Action ci­
vique depuis la 
défaite d’.Midrée 
Boucher tout en 
étant chef de l’op­
position et prési­
dent de l’arron­
dissement Beau- 
port. En janvier, il 
a subi avec succès 

des pontages coronariens à l’hôpital 
Laval, s’absentant de ce fait de la 
scène municipale pendant plus de 
quatre mois. C’est l’ancien maire de 
Beauport, Ralph Mercier, qui assu­
mait la fonction de chef de l’opposi­
tion par intérim jusqu’ici.

Or, son rétablissement serait à ce 
point complet que M. Langlois parti­
cipera à une marche pour les jeunes 
au cours des prochains jours... une 
façon d’appuyer une activité philan­
thropique tout en montrant qu’il est 
en meilleure forme qu’avant !

Il n’aurait nullement Tintention 
de renoncer à ses activités 

de chef de l’opposition et de 
président d’arrondissement

Le retour de Jacques Langlois de­
vancera de quelques jours la démis­
sion de l’actuelle chef de l’Action ci­
vique, Andrée Boucher, prévue pour 
le 15 mai. Il n’aurait nullement l’in­
tention de renoncer à ses activités de 
chef de l’opposition et de président 
d’arrondissement.
«J’ai demandé une modification au 

nom du parti pour supprimer l’ex­
pression Équipe Andrée Boucher. Et 
je remettrai ma lettre de démission le 
15 mai », confirme M*' Boucher.

METTRE DE L’ORDRE
La candidate à la mairie aux élec­

tions de novembre voulait mettre de 
l'ordre dans les finances du parti 
avant de partir, ce qui est chose fai­
te. Elle laisse d’ailleurs un actif net 
de .54 696$ dans les coffres de l’Ac­
tion civique.

« .\près ma démission, le parti a 30 
jours pour se désigner un chef », rap­
pelle l’ancienne mairesse de Sainte- 
Fqy, qui poursuit one carrière d’ani­
matrice, le midi. arEM-93.

tant à pincer d'importantes sommes 
d'argent dans un casino virtuel.

1ji SQ aurait mis au jour les av'tivites 
frauduleuses de l’individu au terme 
d’une enquête ouverte il v a « plus de six 
mois ». « ()n a découvert le pt)t-aux-n>- 
ses à partir de ia plainte dépostv par la 
dirtx'tion de l’institution financière, où 
le fraudeur avait un compte au nom de 
Berth-Tech. La caisse aurait perdu de 
l’argent à travers le roulement de ce 
CHjmpte », a expliqué le porte-pan)le de 
la SQ. Richard Gagné, sans préciser la 
façon dont la caisse populaire aurait 
été flouée.

Outre l’institution financièrt», le jeune 
« homme d’affaires » aurait fraudé plu­
sieurs investisseurs provenant des qua­
tre coins de la province. Ces derniers 
auraient principalement été rtxTutés 
par l’intermédiaire de publicités.

« Ils se sont fait soutirer des sommes 
d’argent variant entre 4Ü(KK)S et 
.500008, a précisé .M. Gagné. L’un d’eux 
aurait même été (loué de .500(KK)$. Us 
croyaient que leur argtmt servait au dé- 
veloppt'ment d’un casino situé aux iles 
Caïman. Mais en réalité, ce casino n’a 
jamais vu le jour. Et lt*s investisscmrs ne 
revern)nt jamais leur argent. »

Le porte-parole de la SQ ne pouvait 
préciser hier le nombre exact de ptT- 
sonnes qui se stTaient fait avoir par l’in­
dividu. «On n’a ri*çu aucune plainte 
parce que les gens ne savent pas enco­
re qu’ils ont été floués. Ils vont l’appren­
dre par le biais des médias... »

Selon M. Gagne, le reseau fonctùm- 
nait depuis au moins deux ans. «Quand 
un des investism'urs chialait panv que 
son argiRit ne fructifiait ptis assez vite, 
le fraudeur lui faisait un chèque aviv 
l’argV'nt des autrt's investisseurs pour 
l’aider à patienter. »

REVENTE D’ÉQLTPEMENT
U*s enquêteurs de la SQ E>nt interrogi' 

hier U*s deux actionnairv's de la «Empa- 
gnie vaniéroise. qui st* specialise dans 
la revente d’equipement élwtronique. 
L’homme de 27 ans. un résidant de 
Saint-Émile, est bien connu des p«tli- 
ciers. N’éritable .\rsène Lupin de la frau­
de. l’individu s’est mitamment déjà fait 
passer ptmr un agimt de la GRC pour 
flouer st‘s victimes.

Quant à l’autre administrateur, un 
homme de 30 ans de L’.\ncienne-Lo- 
rette, il ne possède aucun antécédent 
judiciaire. «On ne parle pas encore 
d’arrestations», a tenu à préciser 
M. Gagné, ajoutant que les enquê­
teurs avaient encore plusieurs au­
tres personnes à rencontrer relative­
ment à cette affaire.

l.a SQ a efftH'tué pas moins de six per­
quisitions, hier. Outre la compagnie de 
N'anier, un entrt*pôt de Québec de même 
que des résidences du Lac-Saint-.lo- 
seph, de Sainti'-hby, de Saint-Émile et 
de L’.\ncieniu'-lx)rette ont été visités 
par les policiers. Ordinateurs, d«K‘u- 
ments, armes, c<x‘aïne et 120000$ en 
argent ont été saisis.

CONFORT
LÉGENDAIRE

Evénement
ROCKPORT’

• Tn roprost'iUani Kockpon 
son» sur plaoo lo stuiiotli 4 mai 
’2lK)’2 afin ilo vous l'ttiro oi»n- 
naîtro los aviuitagos tio oos 
ohaiissurt‘s imu|nos;

- 9h(X) à 12h(X)
ITaoo (l»‘s Qiiatio-lknirg»‘<)is

- llUUXlà IThlX)
('arrofour CTiarlosluiurg

ROCKPORT*
.4 l'achat d'une paire de chaussures 
Rockport, obtenez gratuitement un ma­
gnifique sac de sport. Quantités limi­
tées. Valide du 2 au 5 mai 2002 inclu­
sivement ou ju.squ'à épuisement.

-Mail Centre-Ville: .522-897.5 
-Carrefour Charlesbourg: (>2.1-4219 

-Place des Quatre-Bourgeois (Sainte-Foy): 659-121(> 
-Galeries de la Canardière: 660-8994

GALERIE DE MATEIASj

SIMMONS

Ir

inclinable

SUîBmmSë 

jfSUj’^ssiàBtes 2 taxes

^Livraison partout au Quebec
promobon.également en vigueur à Charlesbourg

8929, bout Henri-Bourrassa 
* (418) 628-5610

Maintenant coinCharest et SaintjSa^ment 
derrière Borteauduminaire

Quebec1275, bout Charest 
(418) 780-1328 ^
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Thérapie
française

L
f vote du T) mai en France a pris la forme d’un plé­
biscite, Jacques Chirac est déjà réélu président, 
mais des centaines de milliers de Fran<.‘ais ressen­
tent pourtant le besoin d’occuper la rue depuis le 
21 avril pour crier leur rejet de Jean-Marie Le Pen 
et des mesures d’extrême droite préconisées par 
le Front national. U* point culminant a été atteint hier. Les 
manifestations de rue sont devenues une sorte d’exorcis­

me sur le plan de la politique interne, sur le plan aussi de 
l’image que les Français voudraient que leur miroir conti­
nue de leur retourner d’eux et une façon de crier au mon­
de entier qu’ils ne sont pas ce que la deuxième place arra­
chée par Le Pen pourrait vouloir dire. Ils poursuivent en 
somme une thérapie collective.

Une mobilisation de l’enverffure de laquelle n<)us avons as­
sisté ces deux dernières semaines n’était absolument pas 

nécessaire pour barrer la route à Jean- 
Marie IjC IVn en prévision du stH*ond tour 
de scrutin dimanche. Elle peut même 
avoir des effets pervers. hJle animera les 
partisans de Le Pen, traités ces derniers 

k fl jours comme les brebis pieuses delà Ré-
publique, un objet de honte, des demeu- 
rés. Elle motivera sûrement un certain 
nombre de citoyens qui se sont abstenus 
le 21 avril, mais qui partajieaient la psy­
chose sur la hausse du taux de criminali­
té en France, d’aller voter Le FVn diman­
che. Les manifestations monstres, avec 
leurs débordements inévitables et 

l’ajjrt'ssivité des dénonciations, sont de nature à faire peur 
à une couche d’électeurs.

La réaction excessive de toutes les forces qui se veulent 
progressistes peut surtout avoir pour conséquence de noyer 
des motivations fort légitimes de millions de Français qui se 
sont tournés vers Le Pen au premier tour de scrutin. La sé­
curité des personnes, bien sûr, mais aussi l’abdication d’im­
portants pouvoirs au profit des institutions europétmnes, la 
fiscalité trop élevée, le poids de l’appareil bureaucratique 
et la surré0ementation sont autant de thèmes, parmi plu­
sieurs autres, qui ont été escamotés durant la campagne en 
vue des présidentielles. Les deux poids lourds, Jacques Chi­
rac et Lionel Jospin, n’ont pas su joindre une large tranche 
de l’électorat; l’extrême droite et l’extrême gauche, pour 
des raisons différentes, ont canalisé les votes de citoyens 
désabusés.

Chirac réélu se souviendra-t-il de ces frustrations qui ont 
coûté la seconde place à son rival plus politiquement cor­
rect, Jospin’.’

.À compter de lundi, toutes l’énergie sera dirigée vers les 
élections législatives de juin. Le Parti socialiste a été déca­
pité le 21 avril avec la démission de Jospin et il ne semble 
pas avoir repris ses sens. Mal préparé en prévision des pré­
sidentielles, le PS en a payé le prix. Il appartient maintenant 
à ce pivot de la gauche française de se rallier derrière un 
leader fort, d’ajuster son discours et sa stratégie, ce qui n’a 
pas encore été fait. Manifester dans la rue peut être un exu­
toire ; se manifester dans les boîtes de scrutin est beaucoup 
plus utile à l’avancement de ses idées.

Des Blancs hargneux

A
vant de menacer de bloquer des routes, l’Association 
du droit des Blancs et son porte-parole, André For­
bes, auraient intérêt à mieux se renseigner. Le dis­
cours de ce regroupement, qui dénonce les négocia­
tions entre les Innus et le gouvernement, frôle le ra­
cisme et ne devTait pas être pris au sérieux par les 
citoyens de la Côte-Nord.

M. Fbrbes affirmait hier dans nos pages que les gouverne­
ments reconnaissaient aux autochtones des droits supé­
rieurs à ceux des Blancs. «C’est de la politique haineuse qui 
amène des tensions sociales et qui se termine comme en Isra­
ël », lançait-U. Il faut \Taiment ne rien comprendre au droit 
des autochtones pour élaborer des théories aussi rocambo- 
lesques. En discourant de la sorte, M. Forbes fait lui-même de 
la politique haineuse et attise lui-même les tensions sociales, 

dans une rég^n qui a beaucoup plus be­
soin d’une information juste que des envo­
lées colorées d’un \eader démagogique. 
Les autochtones ont des droits ances­

traux maintenant reconnus par les tribu­
naux. que cela plaise ou non à l’Associa­
tion du droit des Blancs. Les gouverne­
ments ne peuvent plus se défiler et l’enten­
te négociée avec les Innus n’est que la sui­
te logique des choses. Au lieu de crier au 
loup, il faudrait plutôt se réjouir de l’ou­
verture de nos gouvernements, qui privilé­
gient depuis peu ta négociation à de lon­
gues sagas judiciaires qui coûtent souvent 

beauTOup plus cher aux contribuables.
l’ar contre, les citoyens de la Côte-Nord ont raison de se po­

ser des questions et de réclamer plus d’informations. Le 
dossier est complexe, mais les gouvernements ont le devoir 
de le vulgariser afin de rassurer les populations touchées. 
Le ministre des Affaires aut(x*htones. Rémy Trudel. promet 
une campagne d’information dans cette région à la fin du 
mois. Espérons qu’il s'agira d’un exercice sérieux qui per­
mettra aux citoyens d’obtenir des réponses à toutes leurs 
interrogations.

M. Fbrbes et son groupe devraient d’ailleurs profiter de l’oc­
casion pour tenter de comprendre davantage les enjeux de 
cette entente et des autres négindations qui ont cours entre 
les Innus et les gouvernements. Leurs commentaires pour­
raient ainsi gagner en sagesse et en pertinence, dans la me­
sure où leur (pinion n’est pas déjà coulée dans le béton.

L
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Ces nouveaux venus
«Que les immigrants se conforment aux 
us et coutumes de leur pays d’accueil ! » 
Avec une telle affirmation sur les relations 
entre nous et ces nouveaux venus, nous en 
serions rt*stés aux sociétés primitives au­
tochtones (encore que ces swiétés aient 
été rtH-onnues comme nations constituées, 
par l’occupant français, lors des négtxna- 
tions de la ( irande l\ux dont nous venons 
de c*élébrer l’anniversaire), car sur une pé­
riode ri'lativement «mrte, du point de xne 
de l’histoirt* de l’humanité, tout le monde a 
plus ou moins immigré au Québec et au 
Canada.
Cette ignorance ou (“ette négligimw de 
l’histoire du Nouveau .Monde amène un 
gi'nre d’intolérance subtile qui s’éloigne de 
la valeur que nous donnons aux débats dé- 
nuKTatiques pour permettre de faire évo­
luer les droits au r>lhme d’avancement de 
nos s(x'iétés.
IX' plus, c’est justement en se «confor- 
nuuit aux us et c*outumes de leurs pays 
d’acTueil », dont font partie les chartes, 
que les immigrants font appel aux lois, et 
non aux rapports de force violents, pour 
mieux influencer nos .sociétés et les mettre 
à l’abri de l’intolérance et du racisme.
C’est en ce sens qu’ils apportent, avec leur 
mcxie de vie, des éléments d’enrichisse­
ment de ces sociétés, que nous revendi­
quons nôtres, mais qui ne sauraient plus 
l’être sans tenir compte de leurs nouveaux 
membres.
Guy Roy 
Léx'is

La Banque mondiale 
s’humaniserait-elle ?
Quelle bonne nouvelle ! À Washington, le 
dimanche 21 avril, une entente a été 
conclue entre la Banque mondiale et OX- 
FAM international pour assurer à tous les 
enfants du monde l’accès à une éducation 
primaire d’ici 2015. M. James Wolfensohn, 
président de la BM, demande l’aide des 
pav's industrialisés pour réaliser ce noble 
objectif. I.CS coûts sont évalués entre 2,5 et 
5 milliards de dollars par an.
C’est vraiment une clé de l’élimination de 
la misère dans le monde et d’une réelle sé­
curité planétaire.
J’espère que M. Paul .Martin, qui assistait 
à cette annonce faite à Washington, s’en 
souviendra lorsqu’il cherchera les 500 
millions de dollars promis à l’.Afrique. .Ar­
rêtons de tergiverser, le temps est venu 
d’agir.
.André Dé^ts 
.Montréal

Pourquoi pas 
Radio Galilée?
Comme beaucoup d’autres auditeurs de 
Radio-Canada, je m’ennuie des bulletins 
de nouvelles internationales de qualité. 
.Alors, je propost' à vos lecteurs l’écoute de 
Radio (îalilét' à Québec au 90.9 et en Beau- 
ce au 102,5. Ils sont réalisés par des jour­
nalistes pn)fessionnels en provenance de 
Radio Vatican. Bu lundi au vendredi à 
I2h03. à 15h. à I7h 30 et à 22h30. Ix* sa- 
mtxli à 12ha3. à 15h. à 18h03 et à 22h:i0. 
Ix* dimancheà 15h.à 18h03età22h30. 
Vous écouterez des nouvelles de qualité 
avec une appnx’he européenne.
Guy Bergeron

Bienvenue 
au Péquistan !
C’i'st un peu comme si on m’annonçait que 
le pa.vs venait d’être emporté par un puis- 
s^t raz-de-marée au cours de la nuit, et

qu’il ne restait plus que va.se et détritus !
I.e journal LE SOLEIL, à sa une du samedi 
27 avTil, nous apprend que le traité avec 
les Innus a été paraphé par Québec (ou 
plutôt par le gérant du gouvernement du 
Québec, Louis Bernard, la main blanche 
dans le carquois auttx'htone). Et du même 
souffle,Z.C Quotidien enchaîne avec une 
autre nouvelle, faisant que les Montagnais 
de Mashteuiatsh sont en train de conclure 
une entente de partenariat avec .Alcan 
pour l’utilisation des tx)urs d’eau à des fins 
hydroélectriques ; après avoir signé des 
ententes tout aussi lucratives avec Hydro- 
Quélxx*. les forestières et les diamantifè­
res qui s’activent présentement à varloper 
les cimes des monts Otish, leur soi-disant 
terre sacrét', à la rtx*herche de quelques 
vulgaires cailloux !
À peu de chose près, en termes de rtx'on- 
naissance et de c'onsidération colU'ctive, 
c’est ce qu’il aurait fallu aux278(KH) <<per- 
sonnes ressources» (sic) décrétées par 
Québec pour fabriquer pays et faire renaî­
tre l’espoir en cette contrée, 
l^ndant qu’à .Alma le premier ministre 
I.anctr>', flanqué des ministres Trudel et 
Boisclerc, joue du violon et vaticine sur 
l’avenir des régions pour tenter de mas­
quer son incompétence à gouverner; pen­
dant que dans les bureau.x feutrés du 
consul de France à Québec, capitale du 
pays de Péquistan, l’ex-ministre péquista- 
naise Jeanne Blackburn reçoit la Légion 
d’honneur pour ses efforts couronnés de 
succès dans son projet de vidange des bi­
bliothèques publiques ; pendant que nos 
députés de goguette (Stéphane Bédard, 
.André Harvey et consorts) distribuent, à 
hue et à dia, des chèques de 50 S. de 100 S 
et de 1000$ aux organismes communau­
taires pour montrer qu’ils soutiennent le 
développement chez nous ( !), un journal 
de Québec annonce, comme s’il eut été de 
la combinaison gagnante de la loterie 
d’État, que 2000 habitants du Saguenay- 
Lac-Saint-Iean plus autochtones que d’au­
tres (moins de 1 % de notre population ré­
gionale) récupèrent la caisse et s’empa­
rent du pav's, le nôtre, sans que nous n’y 
puissions rien, sans même avoir été infor­
més ni consultés par nos propres chefs. 
Nous voilà donc officiellement passés, 
sans soubresaut aucun de la part de nos 
élus de tous niveaux et par la plus grande 
malversation qui soit de la part de nos 
gouvernements, du statut de colonisés à 
part entière à celui de réfugiés en terre in­
dienne, de peuple Itinérant, clochardisé ad 
perpetuam. condamné au salut public et à 
la mendicité.
Pour les petits entrepreneurs forestiers 
qui n’avaient peur de la chose que pour 
leurs chemins de garettes (débusqueuses) 
et qui sont loin de fantasmer sur les for­
mes du sens commun, pour ces propriétai­
res de chalets qui se sont montrés angois­
sés à l’idée d’être ou de ne pas être dans la 
ligne du pav's innu au lieu de s’inquiéter du 
pays, eh bien rassurez-vous, vous y êtes, 
absolument, entièrement, et pour long­
temps...
Encore une fois, la carte politique du Qué­
bec est à redessiner : après avoir perdu le 
I.abrador aux mains des Tèrre-Neuviens 
et abandonné toute prétention sur les en- 

I claves mohaw'ks laurentiennes. il lui fau- 
I dra maintenant soustraire les territoires 
i des Cris de la Baie James, des Innus du 
I Saguenay-I>ac-Saint-»Iean et des f^pina- 
' chois de la Côte-Nord qui prennent le large 
I grâce à la trahison, à l’insignifiance et à la 

lâcheté de nos représentants politiques. Et 
les municipalités blanches deviennent, par 
voie de conséquence, des résenes blan­
ches en territoire indien, inféodées envers 
le Nita.ssinan mamuitun.
.Autrement dit. le Québec. pa.ssé maître 
dans les marchés de dupes, sans aide au­
cune des .Anglais, mais sans aucun doute à 

; Ma grande joie des disciples de Purhanl qui
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logent au sommet des grandes tours à Ot­
tawa et à Toronto, vient de se couper lui- 
même du pays qu’il disait vouloir construi­
re, et passe, pour l’essentiel, sous protec­
torat fédéral perpétuel puisque les Indiens 
lui sont assujettis au premier titre en vertu 
de la Constitution du pays.
Tànt de palabres futiles sur la nation et 
trois référendums sur le pays, pour en ar­
river là? Si quelqu’un de maheillant vou­
lait la fin de la nation québécoise et la per­
te du Québec, il n’aurait pu espérer mieux 
ni faire' dans le plus efficat'c.
Russel Bouchard
Réserte blanche de Saguenay
.Mamuitun

Qui coûte cher à l’État?
Les gt'ns âgés sont v'us comme un des plus 
gros maux de la société : des abus de médi­
caments, des maisons spécialisées (sur­
veillées les yeux presque fermés) et de 
gros soins de santé. Ce que l’on ne dit pas, 
c’est que ceux qui ont ama.ssé un petit ca­
pital, à la suite de la vente de leur proprié­
té ou de toute autre raison, payent près de 
.50% des médicaments, leur logement au 
prorata de leurs moyens et naturellement 
leurs impôts (si la plupart d’entre nous 
avions eu de meilleures conditions de tra­
vail, nous serions peut-être moins dépen­
dants des soins de santé).
En ce qui concerne les criminels, presque 
personne ne dit que ça coûte cher. Pour­
tant, la plupart d’entre eux ne payent à 
peu près pas d’impôt, ni pour le logement, 
les médicaments, les soins de santé, la 
nourriture, le gymnase. Tout cela est aux 
frais de la société et ils ne sont pas logés 
dans des taudis; regardez les apparte­
ments de « Mom » Boucher. On s’imagine le 
reste et. pour finir avec eux il faut payer 
les juges, les avocats, les policiers, la cons­
truction de prisons et la restauration, car 
ce n’est jamais assez beau pour eux.
.Alors si l’on compare un criminel avec un 
aîné, nous n’avons pas besoin de nous 
creuser les méninges bien longtemps pour 
avoir la réponse.
N. Tremblay 
Beauport

Conservateur irréaliste
D est fascinant de voir à quelle vitesse les 
gens sautent aux conclusions extrêmes et 
crient au loup lorsqu’il est question de la 
droite en politique. Loin de moi l’idée de 
sanctionner ce genre d’idéologie ou d’ap­
prouver M. Le I¥n. Cependant, taxer cet 
homme de nazi, c’est pousser la chose un 
peu loin. Son programme n’a rien à voir 
avec l’idéologie fasciste et. si ce n’est du 
racisme, a très peu en commun avec le na­
zisme. Et à ce propos, il est pertinent de 
rappeler que le nazisme n’est ni l’inven­
teur du racisme, ni le seul à en faire la pro­
motion. En fait, Jean-Marie Le l^n res­
semble davantage à Pétain qu’à Hitler: 
trav'ail, famille et patrie plutôt qaeLehens- 
traum et « homme nouveau » (arven). La 
politique de Le Pen n’a rien de rév’olution- 
naire et de nouv'eau ; il n’est qu’un conser­
vateur irréaliste ; comme avec le vieux ma­
réchal. c’est de la politique sénile.
Dominic .Simard 
Étudiant en histoire 
Tniirrsité Laial
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CNIINIQME PILITIQliE

Les menues dépenses d’Ottawa

V
ous avez payé vos im­
pôts. Vous avez vérifié 
dans votre compte 
d’épargne si vous axiez 
les 469,238 que le fisc 
vous réclame encore. 
Vous avez annoncé aux enfants que la 
petite excursion à la mer que vous pro­

jetiez pour la fin de semaine de la Saint- 
Jean-Baptiste serait annulée. Vous 
avez reporté l’achat du nouveau disque 
compact de Céline. Bref, vous êtes dé­
couragé. Lisez ceti...

On attend encore les résultats finan­
ciers du gouvernement du Canada que 
« la bataille pour les surplus » est lan­
cée. Car il y aura des surplus : de sept, 
huit, neuf milliards de dollars. IVut-être 
plus encore. .Mais qu’est-ce qu’un 
milliard?

11 suffit de se rendre à Ottawa pour 
comprendre que le gouvernement fédé­
ral nage dans les surplus. On construit 
partout. On refait des parcs deux ans 
après qu’ils ont été aménagés. La colli­
ne parlementaire est un vaste chantier. 
On veut même construire un nouvel édi­
fice, rien que pour les commissions par- 
lementoires : plus de 100 millionsS.

Les États-Unis avaient une belle am­
bassade, juste en face du parlement. 
L’édifice libéré, Sheila Copps a mis la 
main dessus pour le transformer en ga­
lerie de portraits de « Canadiens ordi­
naires». Cela devait coûter 14 mil­

lionsS. Les travaux n’ont pas enœre 
commencé que le dt*\is dépasse déjà les 
20 millions. .Mais qu’est-ce qu’un 
million?

l’arlons donc de dollars et de cents, de 
ces dollars et de ces sous que vous avez 
péniblement rassemblés pt>ur payer 
vos impôts. C’est ça des surplus: l’ar- 
gi'nt qu’on déptmse pour satisfaire des 
besoins non essentiels. Juste parée 
qu’on a l’argimt. Bu gaspillage*, tel que 
le comptabilist* patiemment un extraor­
dinaire député de r.Ulliance canadien­
ne, John Williams...
\’ous avez déjà entendu parler de tes 

1211598 que le gttuvernement a dépt*n- 
sés pour at'heter des balles de golf l’an 
dernier. Et des 15N868 de tees. 11 parait 
que les ministèrt*s et les sociétés d’État 
aiment organiser des tournois de golf 
pour leurs « clients ». Mais les golfeurs 
fédéraux ne risquent pas de se mouiller; 
on a aussi acheté pour 54 852 8 de para­
pluies. .Avez-vous déjà xTi un fonction­
naire de Revenu Canada ratxximpagner 
un contribuable jusqu’à l’arrêt d’auto­
bus avec son parapluie? Ia* gouverne­
ment du Canada dépense ainsi plus 
d’argent en parapluies qu’en fours à mi­
cro-ondes —439818 tout de même !

Vous croiriez que le ministère des F'i- 
nances est le plus soucieux de sur­
veiller l’utilisation de vos impôts. IMul 
Martin ne passe-t-il pas son temps à ré­
péter à l^auline .Marois et à ses collè-

Mkhel Vastel
r-im

gués des autres provinces que les i*of- 
frt*s fédéraux sont à siv et qu’il n'a plus 
un sou pour investir dans la santé? 
.Mais si‘s fonctionnaires ont achi'te pour 
;W)9548 de téléviseurs... lh»rs taxes, et*- 
la en fait des téléviseurs ! Remarquez 
que. pour ne pas être en rt>ste, le rival 
de .Martin dans la c**urse à la dirtvtion 
du l*arti libéral. .Allan Rwk. a autorisé 
l’achat de 906868 de téléxiseurs. Bans 
l’ensemble du gouvernement fédéral, 
on a ainsi dépt'nsé 3108138 pour des té- 
léxiseurs l’an dernier..

.Ah ! J’allais oublier les 10718 de por­
temanteaux. Et les 17448 de flacons 
de... parfum ! Eh oui. du parfum ! Sans 
doute pour couvrir l’odeur des « affai­
res» qui sentent mauvais...

On aura du mal à vous faire compren- 
drt* qu’un gouvernement tellement ser­
ré dans ses finances ait besoin d’ache-

»

lu
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Sylvain
Lelièvre,

poète
d’aujourd’hui

Jean Royer
Président de l’Académie des lettres du Québec

Sylvain LelièxTe n’est plus. Béjà. Nous axons perdu un poète 
qui partageait les mots de tous. Un homme jeune, intègre et 
généreux, qui mettait la vie en musique. En guise d’homma­
ge à cet ami trop tôt disparu et si brutalement, je ne peux au­
jourd’hui que faire le tour au présent de son jardin, dont les 
racines secrètes, les fleurs et les arbres continueront de por­
ter la lumière de ses chansons et de ses poèmes, ces hxmnes 
àlaxie.

Amours aneiennes &\sxAmants de Sarajevo, Syhain 
LelièxTe s’est fait depuis plus de 30 ans l’écrivain de notre 
monde, et ses chansons composent le blues contemporain de 
l’amour et de la révolte, de la colère et de la tendresse. Chez 
lui, le poétique est aussi politique et la xie collectixe concer­
ne l’indixidu.

Syh ain Lelièxre, que Gilles Vigneault considère comme un 
fils spirituel, est l’ainé de .Michel RKard, de Plume Latraxer- 
se et de Richard Desjardins ; il est aussi un descendant de Ru- 
tebeuf et de Fèrré, de Félix et de Brassens, de Brel et de Jac­
ques Blanchet. 11 compte parmi ceux qui honorent le genre 
par la qualité de leur présence. 11 est un écrix ain de la chan­
son. l’assionné de musique et de poésie, mais aussi d'huma­
nité, il a exploré depuis plus de 30 ans les formes de la chan­
son jusqu’à traduire, de façon aussi juste que dissidente, 
l’histoire de notre temps. Voilà comment il réussit à nous 
émouxoir et à nous tenir debout ax ec lui dex ant le spectacle 
du monde.

Syh ain faisait de l’art comme on entre dans la xie : ax ec un 
goût de la perfection qu’il ne perdra jamais. 11 ax ait un talent 
immense et il a choisi de le déx elopper en chansons. Une à 
une, les mélodies de son rapport au monde, les paroles de ses 
rêxes ont rejoint notre propre désir d’habiter la planète un 
peu mieux.

.Au fil des ans et des refrains, la chanson d’inspiration litté­
raire de Syhain LelièxTe est dexenue littérature à part entiè­
re et tout à fait personnelle. Sa chanson a pris du mordant et 
des accents inédits. Elle s'est incarnée dans les mots de la 
douleur réelle et de la continuité de l’amour, de l’enfance à la 
mort. I.A tendresse a pris possession peu à peu de Lunixers 
du poète. La xie de Syh ain LelièxTe s’est faite aussi dans des 
chansons qui explorent le sentiment de xixTe dans toute son 
ampleur.

Le poète du quotidien a des préoccupations sociales. Au 
BluespourÉrie succédera en éeïtoPlace Tiananmen. I.cs 
chansons sur des moments de bonheur ne feront pas oublier 
la responsabilité personnelle et la conscience sociaie de 
l’homme. Dexant la splendeur de la mer ou le merxeilleux 
monde de l’enfance, le poète n'oubliera pas les douleurs des 
enfants du Brésil, du Sahel, de la Westine ou de l’Afrique du 
Sud. De même, la solitude absolue de l'adolescence et les né- 
l'essités d’une conscience écologique, tout comme le respect 
des droits de l'homme et le sens de la liberté, font les chan­
sons d’un Syh ain LelièxTe parfois même pamphlétaire ou 
tout au moins sans compromis ax’ec les différents systèmes 
de propagation de la mort.

COMME DES LETTRES D’AMITIÉ

Certes. Syhain LelièxTe ne xous cassera pas les oreilles de 
sa musique ni ne x ous lancera de mots obscènes. Sa x’oix est 
celle d’un homme qui xeut chanter et enxelopper notre âme 
en douce, en profondeur. Ses chansons nous arrix ent comme 
des lettres d’amitié qui racontent les xiolences du monde 
sans les mimer, qui expriment notre temps pour le saux’er de 
la catastrophe, qui chantent pour ne plus déchanter.

Enfant de Limoilou, mais citox’en de la planète, I>elièxTe re­
garde le Québec ax’ec autant d’exigence qu’il peut en axoir 
pour lui-même. Des chansons comme Drôle de pays et Ttt 
! <ts l'oter sont d’un poète engagé enxers l’axenir de ses com- 
pjèriotes. En cela, SMxain LelièxTe est fidèle à sedainés. Fê­

ter du parfum Mais que p*'nst>r dt's 
12 5< 15 8 en frais de ta.\i dcfH'UM's par la 
pt'iite t ommission canadienne des 
dn)its de la perstmne ’ Et et* n’est nen 
en iximparaison di“s ;kî2238 xerst's par 
l eneore plus pt'tit lYibunal des drt>its 
de la fH'rsonne à 1 Vost*busters Commu­
nications p*)ur la nxiaetitm de son rap- 
pt>rt annuel au l'hrlement — 7lKl dollars 
la pagi' '

Nous ax ez tous bii'ii ri de la • toiU*tte si­
lencieuse » de m»trv vûH'-premièrt* mi- 
nistrt*. Cela vous intert'ssera jH'ut-t'ttt' 
de sax tiir que la présidente de la Com- 
missit)n canadienne des dn)its de la 
pi'rsonne, Michèle hàlardeau-Ramsay. 
a detH*nst> 44 5178 fnmr n'intx er son bu­
reau et sa douche. Meubles et . télévi­
seur non compris!

La priK'haine fi»is que vous prenez le 
train, pensez aussi que vous e*)ntribuez 
au l’art! libt'ral du Canada. J*)hn 
Williams, à qui rien n’iH-happe, a en ef­
fet d(H“«)ux ert queN ia Rail a versé llHHl 
dollars au l’LC en l’an 21KMI, une prati­
que jMiurtant interdite aux stH’iétés 
d’État.

.Mais le plus dritle, c’est peut-être la 
dernière lubie du ministère des l'ra- 
x aux publics. N’ous vous rappelez qu’au 
Québec, au debut des anniH*s 70, le mê­
me ministère provincial a bii'ii fait rire 
de lui en construisant un... pigi*onnier, 
au beau milieu de la c»)lline parlemen­
taire, pour attirer les pigi'ons. Cela n’a

ARCHIVES LE SOLEIL
Les chansons de Syh ain LeUèrre nous arrii'ent comme des let­
tres d’amitié qui racontent les violences du monde sans les 
mimer, qui expriment notre temps pour le scuuer de la catas­
trophe, qui chantent pour ne plus déchanter.

lix Leclerc et Gilles Vigneault. .Mais encore, il pousse la ré­
flexion jusqu’à sa présence de poète indépendant et libre des 
contraintes des commerçants. Des chansons comme Le 
Chanteur indigène,Lettre de Toronto, Le Tricot, .le flâne 
en chemin nous font entendre un artisan constamment pré*- 
occupé de son métier. «J’y mets tout le soin que je peux / 
Avant que le vent ne m’emporte», écrit-il. (Hiles Vigneault. 
son premier éditeur, a bien pu dire, pour souligner les 30 ans 
de métier de son cadet, qu’il aurait «aimé signer les chansons 
de Sylvain LelièxTe », après avoir entendu Pantalon gris et 
veston bleu :
Dans la maison y a mon piano 
-Mon irremier baiser, mon dernier naufrage - 
Ou .sur l’ancien métier des mots 
Quelque chanscm dort à Toutrage...
.A l’époque du clip et du fast food, ce langage va contre tous 

les autres langages. C’est celui du poète. Lui qui prend le 
temps de xixTe et de rêxer, le temps de sa œnscience et de sa 
colère. Car le poète est un artisan du langage personnel. 11 ne 
va pas se laisser engouffrer dans les mcKles. 11 va se tenir dans 
la marge. Il xa faire bande à part pour rester lui-même. Il va 
refuser de x'endre son âme afin de garder sa voix.

Cette voix unique de Syh ain l.elièxTe s’élèx e parmi celle d(‘s 
poètes, des musiciens et des artistes qui nous touchent de 
tout temps. Ainsi I.,elièxTe est dexenu un classique de notre 
époque. D’ailleurs, son unixers poétique ne se propose pas 
en exil. Au contraire. Il éx'oque les cultures avec un bonheur 
éxident. Dans les textes de l’auteur de Toi, l'ami, f»n rencon­
tre des artistes inoubliables ; Félix, Mozart ou Coltrane, mais 
aussi Chaplin et Gershwin. Rimbaud, .Miron et l’achelbel, les 
Rolling Stones. Elhis et. bien sûr, les Beatles habitent ses 
chansons. En somme, la culture s’impose comme un thème 
fondamental de l’unh ers de Syhain I.ielièxTe. 1.^ culture com­
me la pensée du monde. I^ cultuée comme la mémoire du dé­
sir de xixTe. [j& culture comme destin. ^

Syh ain IvelièxTe a choisi d’être l’écrh ain qui nous prf)pose 
un monde enfin habitable. EJ pour cela il a su. mieux que 
d’autres, que la poésie, encon* aujourd’hui, peut se faire 
chanson sur un mode mrfeur.

pas maniie ex idt'mnu'ut. le colombin 
granixon* prx'fcrant U>s reUtrds de fi'iu*- 
irt'N aux jH'ri’hLMrs du g»*uxeniement.

N Dttawa, «m a tn»uxe mieux ( >n x U*nl 
d’engagi'r quatre etudiants ^aiur tntur- 
cha.ssL'r. ax»H‘ une jH'rx-h»'jaune d«* plus 
de quHlrt* mètrt's, les indésirables ra- 
mU'rs qui m* t)os«*nt sur les statues »>t st* 
soulagi'ttt sur la tête de la rt'ine i‘t d»‘s 
anciens prt*miers mittlstix's Coût de 
rexjM'rieiice: 258tHIS tniur la saisoti 
Mais on assure que les p«‘rehist»*s ne h*- 
ront aui'un mal aux pigtsttis Sur la mê­
me collim* parlemetitaire, utu* âme cha­
ritable nourrit, matin et soir, les deux 
douz.aities dt* t-hats sjtux ages qui L'rrvnt 
autour du parlement. IN'rsoime n’a |H>n- 
so que c’etait jH'ut-êtrt* les iMiulettes 
destitKH's aux chats qui attiraient U>s pi- 
giH»ns...

Cela fait 6695518, sans l'ompter les 26 
millions8 pour la galerie de (Mirtraits de 
Canadiens ordinairt*s Si cette somme 
de I’»69551S ne vous choque pas, en­
voyez votre photo à Sheila t'opps...

Sans doute tn)p (‘tnprt'ssé de i*élebrt*r 
le depart du sous-minlstre GtH)rge .An­
derson des Relations intergituvenu*- 
mentales, j’en ai oublié que c’est Claln* 
Morris qui va le remplaix>r aux ctMés de 
Stéphane Dioti plutôt que d’tdler, comme 
je l’ai malencontreusemetil écrit hier, à 
l’atrimoine Canada... .Mea rulim !

ZLEA

Assurer la survie 
de l’industrie agricole 

canadienne
Prançois Dorion

Maitre en droit LLM

Au moment où s’ouvre une mmvelle 
ronde de pourparlers à propos de lu Zo­
ne de libre-échange des .Amériques 
(ZLEJ\),ilest important de cttmprendre 
le contexte de ces négtwiations pour 
orienter la politique du Canada et du 
Québw corr(*ctcment.

Le premier élément à prendre en 
compte est l’économie américaine. Cel- 
k*-ci subit, depuis les années 70, lors de 
l’apparition du phénomène de stagfla­
tion, des pressions énormes vers la dt'*- 
croissance à cause de la faiblesse de 
son marché agric(»le.

Em effet, le développement économi­
que américain de l’après-guerre a don­
né lieu à un accroissement significatif 
de la production agricole de ce pays 
sans que son marché intérieur s’ac­
croisse d’autant ; le résultat de ceci est 
que les prix agricoles ont tendance à 
décroître sans qu’augmentent les dé­
bouchés intérieurs pour la production 
industrielle et de serxiws.

La résultante s’est fait voir lors de la 
période intense de stagflation qui a sé­
vi durant les années 70, alors que la 
masse monétaire avait tendanee à s’ac­
croître en raison de l’augmentation 
dans la production de serx ices sans que 
la productiftn de biens suive cette aug­
mentation ni que la demande en pro­
duits agricoles suffise à absorbt*r l’aug­
mentation de la masse monétaire.

LES PRIX AGRICOLES
i>e problème a été temporairement 

résolu par un freinage de l’augmenta­
tion de la masse monétain* effi'ctué par 
une augmentation des taux d’intérêts. 
Cept'ndant, ce palliatif n'a en rien réso­
lu le problème de la pression à la bais­
se sur les prix agricoles, et il a fallu l’ac­
cord de libre-échange canado-améri- 
cain d’abord puis rAI.iENA pour aug­
menter la part de la production améri­
caine dans le marché agriœle et du tex­
tile sans entamer sensiblement cette 
part dans le domaine industriel, où un 
développement fulgurant avait lieu à 
l’occasion de l’implantation des serxi- 
ces informatiques personnalisés.

IvC résultat fut un déséquilibn* dans le 
marché des devises entre la monnaie 
américaine et les monnaies canadienne 
et mexicaine qui entraîna des pressions 
à la baisse sur ces deux demièrt's mftn- 
naies en raison de l’offre et de la deman­
de résultant de l’augmentation de la 
part des exportations améric.aine8 
dans les domaines agroalimentaires et 
textiles sur les marchés de ces pays.

I>a pression à la baisse sur les mar­
chés intérieurs américains dans ces 
deux productions est encf)re flagrante 
en raison des prf»grès technolf>giques et 
de la relathe stagnation de la popula­
tion américaine.

I>e problème causé aux Canadiens 
par ces accords de libre-échange est le 
suhant : la prfxluction agroalimentaire 
et textile des .Américains est meilleur 
mairhé que celle du Canada en raison

de la situation climatique. Eln résulte le 
phénomène obserxé depuis la mise en 
plaet' des a(“cords de libn*-é<‘hangi“ d’un 
dépérissement de l’industrie agr<tali- 
mentaire eamuii(*nn<', d«* la valc'ur de la 
devise canadienne sur les marchés de 
change et d’une augmentation du coût 
de la dette publique contractée sur les 
marchés étrangi'rs.

La persp(‘ctive d’avenir qui s’ensuit 
est une baisse considérable du niveau 
de vie des Canadiens, un dépériss(*ni(‘nt 
accru de l’agroalimentaire et un éen)U- 
Icnu'iit des marchés financiers natio­
naux lorsque viendra le temps de liqui­
der la mjisse des REJxR en action.

Il ne suffit pas jM»ur régler le pniblème 
de se débarrasser d’un g«)uvernement 
p(*quiste qui, malgré Umt, est bénéfique 
dans la mesure où il impute la dette pu­
blique du Québec dans des monnaies 
européennes par rapport auxquelles le 
dollar canadien est moins instable que 
par rap|)ort au dollar américain.

Il ne suffit pas non plus de faire valoir 
les avantages du libre-échangi* dans le 
marché du bois d’Ecuvn* où le (’anada a 
le bonheur d’être eoneurrentiel avEx* les 
Américains.

La solution passe par une vision pius 
g1ohal(‘ de la mondialisation telle qu’el­
le a été élalMtrée dans le deuxième rap- 
|K)rt du Club de Rome intitulé.Vfro/é///c 
IHuir demain et connu sous la dénomi­
nation Hapimrt Mesarovic-lTstel (du 
nom de ses auteurs). Cette vision de la 
mondialisation consiste â mettre les 
ressources agroalimentaires des pays 
les plus productifs dans ce domaine au 
service des pays sous-alimentés d’Asie 
que sont principalement l’Inde, la Chi­
ne et le lŸikistan, pendant que s’effec­
tue un rééquilibrage démographique 
mondial qui «importe un «mtrôle sévè­
re* de la population dans les pays densé­
ment peuplés et une augmentation en 
fonction des ressources de la popula­
tion des pays les plus preiductifs.

Dans cette p<*rspe*ctive, il est éxident 
que l’industrie agriwile américaine sor­
tirait gagnante du fait d’une expansion 
de ses marchés, à la «indition expr(*sse 
que la population asiatique puisse* four­
nir une contrepartie satisfaisante à la 
production agroalimentaire qui lui se­
rait allouée*.

(Jette «mtrepartie p<*ut être indus­
trielle, mais peut aussi prendre une for­
me qui reste à inventer.

Une chose est certaine, le Canada ne 
pe*ut que bénéficier d’une cfsipération 
aussi étroite que possible avec les 
États-Unis et l’Asie dans la r(*cherche 
de la forme que p<*ut prendre cette 
contrepartie, puisque la surxie de son 
industrie agroalimentaire dép<‘nd en 
fin de compte du rétablissement du 
marché américain dans ce domaine.

I.Æ mise en place de cette collabora­
tion peut se faire dans le cadre d’une 
structure panaméricaine comme la 
ZLEJA si les négtK'iations pour la mise 
en place de celle-ci ne se limitent pas à 
la création d’un marché de décharge 
pour la production agroalimentaire et 
tejhile des États-Unis. •
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L pisciculture d’Anse-Pleureuse ferme à l’automne
Une disparition aussi catastrophique pour le village que celle de Mines Gaspé, dit le maire

Henhi MICHAI'U
('otiahoratton spéciale

■ .\N’SK-PLKL'REl SE — Société de la faune et des pares du Qué- 
btH* mettra i*et automne la clef dans la porte de la pisciculture d’An- 
st‘-Pleureuse, en (laspésie. L’établissement, ouvert il y a 30 ans, ne 
corrt*spond pas aux normes environnementales actuelles.

C'est du inuinH i*e qu’affirme le prési­
dent du Syndicat de la function publi­
que du Quebec (SFl'Q), rt*|{ion du Bas- 
Salnt-l.aurt‘nt - Côtt‘-Nord - (laspésie 
et les llt*s. « I.A nouvelle st*ra annonct^ 
aux employés demain, mais elle a déjà 
été infirmée au sv-ndicat. précise Ro­
nald C«»quelin. Nous tiendrons 
d'ailleurs une manifestation dès 10 h, 
pour sensibilistT la populatUtn aux im­
pacts de wtle fermeture. »

Selon .M Coquelin, la dwisUm p)uver- 
nementale aurait été prist* en catimini. 
« Les députés Matthias Kioux et (luy 
Lelièvre, de même que le sous-ministre 
responsable de la réjîion, Marct*l Lan- 
drv; n’ont appris que tout récemment la

nouvelle. Et, selon nos sources. Us ont 
entrepris des démarches pour renver­
ser cette décision. » 

lV)ur expliquer sa décision, le gtjuver- 
nement uilétme qu'il lui faudrait inves­
tir entre 500 0(K)$ et 1 .M$ afin de ren­
dre It'S installations txinformes aux nor­
mes envinmnementales at>tuelles. 
D’ailleurs, selon nos informations, les 
(‘t^uts dt‘s bassins se jettent dans la ri­
vière qui coule à quelques pas de là.

Iji pisciculture d’.\nse-Pleureuse pne 
duit annuellement 240 (MM) saumo­
neaux, des alevins et des tacons. Son 
bud(^‘t d’exploitation est de 270 0(M)$.

l,es installations d’Ansi*-Pleureuse, 
situét>s dans la l(K'alité de Saint-Maxi-

COLlAiOKATIOM SPtClALE HEMRI MICHAUD

n faudrait un demiuniUion de dollars pour rendre la pisciculture conforme.

me-du-.Mont-Louis, fermeraient donc 
leurs portes d’ici quelques mois, après 
une dernière saison d’exploitation. 
Sept employés, deux permanents et 
cinq travailleurs saisonniers, seront 
directement touchés.

« 1^ convention collective prévoit le 
reclassement des employés, mais c’est 
un autre coup dur pour la région, d’au­

tant plus que le gouvernement a mis de 
l’avant un plan de relance pour la (îas- 
pésie. C’est un bel exemple de l’incohé­
rence du discours gouvernemental. »

LE SOLEIL a tenté de joindre le res­
ponsable des installations à Québec, 
Michel Damphousse, mais en vain. À la 
direction régionale de t^une et Parcs, 
en (laspésie, Suzanne Leclerc a répon­

du un laconique « Je ne sais pas. C’est 
(Juébec qui s’otx'upe du dossier. »

Le maire de .Mont-Louis, Paul Bemat- 
chez, est abasourdi. «J’ai appris la nou­
velle du représentant sv-ndical. Ça n’a 
pas de sens. Pour le village, cette déci­
sion est aussi catastrophique que la fer­
meture de la fonderie de .Mines Gaspé, 
à .MurdochvlUe. .Nous irons sûrement 
manifester avec les travailleurs ».

La pisciculture rapporte chaque an­
née 20 Ü(M)$ en taxes à la loc^té de 
Mont-Louis. Rosario Blanchette et 
François Lapointe ont travaillé respet^ 
tivement 22 et 13 ans dans les installa­
tions d’.\nse-Pleureuse. Tous deux dé­
plorent sa fermeture mais, signale .M. 
Blanchette, « sa production a g^uelle- 
ment diminué, au fil des ans».

La station piscicole d’Anse-Pleureu- 
se a été construite au cours des années 
1971 et 1992. Elle a produit ses pre­
miers œufs à l’automne 1972. Québec, 
qui exploite trois autres piscicultures, 
s’est déjà départi de ses installations 
de Gaspé en 1995.

L'offre se termine le jour de la fête des Mères !

À vous de conquérir votre espace!
Pas de frais d'activation

Économisez 35**
Offre d'une durée limitée

Bleu, bleu, 
l'amour est bleu.
Gâtez-la pour la fête des Mères! 'M

Mobilité

Motorola 120c bleu ciel
• Composition vocale 

• 32 sonneries et alerte par vibration 
• Répertoire de 400 correspondants

Tout ça à un prix adorable

MENU

Economise/
125-

29

MobéHtei

Trousse T10 de Motorola
Compris dans la trousse :
• Téléavertisseur numérique TIO 

de Motorola
• 1 mois de service illimité (1 zone)
• Aucuns frais d'activation
• Pas de contrat
• Temps d'antenne mensuel à tarif fixe 

(9,95 $ / mois)

Passez au magasin Espace Bell le plus près.

Alma 
Plaza 1
(A 18) 662-0469

Chicoutimi 
1915, boul. Talbot 
(418) 696-0506

Place du Royaume 
(418) 693-1188

Lévis

(418) 833 38

Québec
1171, boul. Charest Ouest 
(418) 687-2121

1100, rue Bouvier 
Bureau 350 
(418) 627-6000

Les Galeries de la Capitale 
(418) 627-2555

Les Galeries de la Capitale (kiosque) 
(418) 627 8962

Place Fleur-de-Lys 
(418) 529 9292

Riviére-du-Loup 
Centre commercial 
Riviére-du-Loup 
(418) 868-8888

Ste-Foy
2785, boul. Laurier 
(418) 650-1000

Place Laurier 
(418) 658-8678

CHARLEVOIX

L’ATR vise 
100 000 nuitées 

de plus
Sylvain Desmeim.es

Collahoratioti spéciale

LA M.\LBAIE - Selon les prévisions, le budget de l’.^ssoeia- 
tion touristique régionale de Charlevoix (ATR) augmentera 
de 646 000 S en 2002 pour atteindre 2,4 millions S, et ce, en 
grande partie grâce à l’application de la loi 76, qui permet 
de prélever 2$ par nuitée. C’est du moins ce qui ressort de 
l’assemblée générale de l’organisme tenue mardi soir.

Essentiellement, c’est le secteur de la promotion qui profi­
tera de cette augmentation. Les 530 00()$ perçus avec cette 
mesure législatKe (toi 76) adoptée au printemps dernier per­
mettront de diriger une offensive publicitaire supérieure à 
1,5 million S, ce qui représente 65 du budget total de l’ATR 
de Charlevoix. En 2001, le parc hôtelier a atteint un taux d’oc­
cupation record de 42,8 ®/o, avec plus de 327 0(M) nuitées com­
merciales.

.Mais à court terme, l’ATR veut se diriger vers une perfor­
mance de 40 semaines de hautes saisons touristiques en gé­
nérant 100 000 nuitées supplémentaires. L’organisme fondé 
en 1978 est composé de 413 membres.

Plusieurs croyaient que l’assemblée allait être houleuse, 
résultat d’une insatisfaction de certains intervenants tou­
ristiques, mais les quelque 80 membres réunis ont été fort 
sages. « La direction de notre association subit énormé­
ment de pression. Tous les gens s’attendent à ce que l’.'VTR 
performe et nous travaillons à ce que les attentes des 
membres soient atteintes », a indiqué le nouveau président 
de l’ATR, Bruno Labbé, ajoutant que le directeur général 
avait toujours eu et possédait encore la confiance unanime 
du conseil d’administration.

Plusieurs dossiers n’ont guère progressé dans la derniè­
re année. C’est le cas de la participation financière du mi­
lieu municipal, qui rejoint à peine quatre ou cinq munici­
palités du comté. De plus, les dirigeants de l’ATR n’ont tou­
jours pas conclu d’entente spécifique en tourisme avec 
leurs partenaires gouvernementaux. Ils hésitent à partici­
per à un fonds de 600 000$ et prendront une décision d’ici 
quelques mois. « C’est un programme qui a des normes par­
ticulières. On nous demande une participation financière 
importante ( 130 000$ - 25®^ des revenus de la loi 76). Tout 
ce que nous cherchons, c’est dépenser l’argent des mem­
bres correctement et intelligemment », explique M. Labbé.

La relance du train touristique entre Québec et La Mal­
baie, le développement du tourisme d’affaires, l’améliora­
tion des infrastructures d’accueil et la révision des règle­
ments de l’ATR sont parmi les autres dossiers prioritaires 
de l’année en cours.

Cadavre découvert
■ BAIE-SAI.NT-PAUL - Le cadavTe d'un homme a été dé­
couvert sur les rives du Saint-Laurent, à environ sept kilo­
mètres au nord-est du centre-ville de Baie-Saint-l’àul. C’est 
un couple qui faisait une promenade sur la voie ferrée qui 
a fait la macabre découverte hier matin, vers 10 h. Le corps 
était retenu sous une immense souche, portée là par les 
marées du printemps. Vu l’état de décomposition du corps, 
seule une autopsie pourra déterminer avec exactitude l’i­
dentité de la victime. Toutefois, des papiers d’identité trou­
vés sur le corps de la personne donnent une sérieuse piste 
aux enquêteurs. « Il pourrait s’agir d'un homme de 56 ans 
de la région de Charlesbourg, porté disparu il y a deux se­
maines par la Sûreté municipale de Québec », a déclaré 
.\nn Mathieu, porte-parole de la Sûreté du Québec. S.D.

«gutut Otm m paftxipwio luiquAu tj m« ÎOOZ ou linqu’» Apuo»o»M On rtocto. »u. a, modiMMoo. ^ protonqABoo w d» cooOliom
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•bomwmonl dr 24 rnoirt un torfAA monjeS df KHI Mot*» I ZSV'moh ou plul -Fronom» pv rapport t rachH mtKvrduH

École de danse Yvon Martel
Cours en groupe et sur mesure 624-2007 530 B 63e Rue Est. Cherlesbourg Sameiks 
dnssnts pour fervents Membres ou autres, 20b 1 Ih, 6$. 4, 25 m», 8 «t 22 M"
Séné communeuti*» 196 deliRvère Lorettevie ^oreyne et Yvon 523-7251

École de danse Jean-Paul Labrie
Soirée dansante, 1 sem le samedi 4 mai et l'autre sem le verxlrodi 10 mei 
Bienvenue é tous Cours de danse sociale détxitant en tout terriE» 
Renseignez-vous dés maintenant 18. boul Jobnny-Pirent Tél 661-6925

Si vous desirez annoncer 
dans cette rubrique chaque (eudi. 

communiquez avec le Telemarketing 
au 686-3377 ou 1 800 318-3378, 

telocopieur 686-3370 ou triskeU*lesoleil corn

4562



Le JEi DI 2 MAI 2002 LE SOLEIL

/V

UEST ET LA COTE-NORD

Un CNE 
agrandi

Voilà où iraient les 300 
emplois promis par Landry

Carl Thériatlt
Collaboration spéciale

■ RIMOUSKI — Trois ans seulement après sa création, le Carrefour | 
de la nouvelle économie de Rimouski (CNE) pourrait connaître une ex- | 
pansion majeure, selon les informations recueillies par LE SCLEIL au- i 
près de plusieurs sources difîiies de foi.

Les informations convergent presque 
toutes dans cette direction pour expli­
quer la promesse du premier ministre 
du Québec Bernard Landrj- de créer 
300 nouveaux emplois à Rimouski.

U s’agit d’un projet dans le secteur des 
télécommunications qui ne serait toutt»- 
fois pas complètement attaché, a pris 
soin de préciser l’une de nos sources.

Un autre informateur a par ailleurs 
indiqué qu’il pourrait s’agir d’un pro­
jet relié au secteur maritime, relevant 
cette fois du choix par Québec de la fi­
lière industrielle maritime pour l’Est 
du Québec et la Côte-Nord.

La députée de Rimouski et secrétai­
re d’État à la Recherche, à la Science 
et à la Technologie a indiqué en fin de 
semaine, dans un hebdo rimouskois, 
que l’annonce de ce projet de 300 em­
plois pourrait être faite d’ici le 24 juin.

Chez Telus Québec (anciennement 
QuébecTel), le directeur des relations 
publiques Bernard Lepage a déclaré 
au SOLEIL qu’il était « impossible de 
commenter cette information sans 
connaitre le contexte précis de la dé­
claration faite par le premier ministre 
Bernard Landr>’ ».

Le maire de Rimouski. Michel Trem­
blay, était à l’Assemblée nationale au 
moment de cette déclaration. «J’ai été 
surpris, mais pas outrancièrement. 
Dans ma tête, c’était une expansion du

CNE, car le premier ministre parlait 
alors des C.NE de Rimouski et de la 
Beauce qui étaient à pleine capacité. »

Un premier agrandissement portant 
la surface du CNE de Rimouski de 7650 
à H600 m’, moins de trois ans après sa 
création, a déjà été annoncé le 31 jan- 
\ier par la députét* de Rimouski.

DÉJÀ 10 ENTREPRISES
Dix entreprises, principalement en 

géomatique, en logiciels de gestion 
municipale et en télécommunications, 
totalisant 500 emplois, sont installées 
dans le CNE de Rimouski. Telus Qué­
bec, Telus Québec Communications et 
Solutions d’affaires Telus Québec (an­
ciennement Versalys) y occupent d’im­
portants espaces.

Les entreprises qui choisissent de 
s’établir dans un CNE bénéficient d’un 
crédit d’impôt qui équivaut à 40% du 
montant des salaires versés aux em­
ployés admissibles jusqu’à 15000$ par 
année par employé pendant 10 ans.

Dans le secteur maritime, des an­
nonces sont aussi attendues à Ri­
mouski au sujet du financement du 
Centre de recherche en biotechnologi­
ques marines et du nouveau centre 
collégial de transfert spécialisé en 
technologique maritime qui serait rat­
taché au cégep de Rimouski à l’Insti­
tut maritime du Québec.

FAST-FOOD SUR LA 20

Claude Béchard 
appuie la Chambre 

de commerce
■ Rrv1ÈRE-DU-LOUP — Le député li­
béral de Kamouraska-Témiscouata. 
Claude Béchard. trouve ridicule le pro­
jet de Transports Québec de construi­
re un service de restauration rapide à 
la halte routière de l’autoroute 20 à No- 
tre-Dame-du-Portage. Il appuie les re­
vendications de la Chambre de com­
merce de Ri\ière-du-Loup, qui s’oppo­
se vivement au projet. « Si cela devait 
se réaliser, l’impact sur les commerces 
situés avant et après cette halte serait 
négatif et pourrait conduire à la ferme­
ture de certains, qui sont installés de­
puis des années. Le ministre des 
Transports doit revoir sa décision et 
prendre acte de l’opposition des inter­
venants. S’il ne peut rien faire pour ai­
der notre région, il serait à tout le 
moins souhaitable qu’il évite de nuire 
à nos commerces», a commenté M. 
Béchard. 1æ député a invité le ministre 
Ménard à se concentrer sur la réfec­
tion de la route 185 au lieu de semer 
des inquiétudes inutiles. M.L.

Report de la pêche 
au homard

■ GROSSE-ÎLE — La pêche du ho­
mard aux îles-de-la-Madeleine, qui de­
vait débuter le 4 mai, a été reportée au 
11 mai par Pêches et Océans Canada 
pour des raisons de sécurité. À Gros­
se-Île, qui abrite une quarantaine de 
bateaux, l’entrée du havTe est bloquée 
par un amoncellement de sable qui 
rend dangereuse l’entrée et la sortie 
du port de pêche. Même phénomène à 
Millerand, dans l’ouest des îles. Deux 
havTes de pêche, à Pointe-Basse et à 
l’île d’Entrée, ont déjà été débloqués 
par une drague affrétée par Travaux 
publics Canada, mais qui a été coincée 
par le mauvais temps à l’île d’Entrée. 
La drague faisait route hier après-mi­
di vers le port de Grosse-Île, où elle tra­
vaillera pendant deux jours pour en­
suite se rendre à Millerand. La pêche 
pourrait toutefois débuter avant le 
11 mai si les conditions des entrées de 
ces havTes sont jugées sécuritaires par 
Pêches et Océans. On rapporte qu’au 
Cap-Breton, deux bateaux ont été ren­
versés par les vagues à l’entrée de leur 
port d’attache. On ne déplore cepen­
dant pas de pertes de vie. A.H.

Bell Québec investit 
la Gaspésie

4 millions $ et 200 km de fibre optique de plus 
pour courtiser 3000 clients de Teliis

Gilles G vun e
Collaboration spéciale

■ .NEW RICHMOND — Rt‘11 QuébvH*, une filiale des Entrt'prises Bell 
Canada, investit plus de 4 millions S pour installer la fibrt' optique sur 
plus de 2(K) kilomètres entre l\)intt'-à-la-Croix et (îaspé, du eôté sud 
de la Gaspésie. dans le but d’ajouter environ 3000 clients aux 20 
millions de branchements que la t'ompagnie compte au pays.

Voilà qui complète une injection de 25 
millionsS. amorcét* à la fin de 19911, vi­
sant à inclure dans le réseau de fibre 
optique de Bell des territoires où les 
st'rvices de communications sont tradi­
tionnellement offerts par iVlus. Une 
partie de la Beauce, de IMrtneuf, mais 
surtout le Bas-Saint-l^urt*nt et la Gas­
pésie, en ce qui a trait au kilométrage 
de câble installé, pourront miser sur la 
fibre optique en septembre, ou sur une 
compétition entre deux firmes.

Les véhicules du sous-traitant Ex-

pcrtwh, une ancienne filiale de Bell, 
sont très visibles le long de la c<'>te sud- 
guspt'sienne depuis deux semaines. 
Une trentaine de techniciens divises 
en trois équipes installent lu fibre op­
tique, parfitis dans des poteaux d’Hy- 
dn)-QuèlHH', parfois dans des poteaux 
de Telus, puisqu’il existe une entente 
entre ces concurrents pour l’utilisa­
tion d’infrastructures.

«On inverse la tendance qui incite 
certaines compagnies à concentrer 
leurs activités en ville et à délaisser

COllABORATION ^PlCIALE ANDRi BiCU

Les véhicules du sous-traitant Expertech, une ancienne filiale de Bell, sont très 
visibles le long de la côte sud-gaspésienne depuis deux semaines.

les rt'gitms rurales On prtMid de l’ex­
pansion dans les rt'gions II y a un Imui 
p<»tcnliel. U’est là qu’est l’expansion, 
d’après nous », estime .\lain Thibault. 
diriH'tcur régional des ventes pour 
l’est du QucIhh- chez lU'Il

«U’est une clientèle (txdle de la Gas­
pésie et d’une partie du Bas-Saint- 
l,aurcnt) à laquelle «»n ne s’est jamais 
adrt'sse. U’est le doclolsonncment au­
torisé par le UR'IX’ qui nous ouvr»> la 
|M»rle». ajoutt‘-l-il.

Bv*ll offrira des sv'rvici*s d’appt'Is in­
terurbains, incluant Internet à haute v1- 
tesst», des sttlutions de commenv élec­
tronique, d(>s transmissions de donnét>s 
et même des appt'Is téléphoniques lo­
caux. dès septembre L’installation de 
la fibrt* optique sera (‘omplètév* en mai. 
mais des équipements doivent y être 
ajoutés pour que tout s<»it fonctionnel.

Un autre sous-traitant, avw des em- 
pU»yés gasp<‘su>ns, sera bientôt choisi 
pour entn'tcnir le n>st*au et cffix'tuer le 
branchcimmt de nouveaux clients. 
Dt'ux agents distributeurs, des «im- 
mei\ants de Gaspe et Bonaventure, 
agiront l'omim* n‘prést*nt»uits vendeurs 
pour Bt'll sur le territoirt*. il est tnip tôt 
pour dire wanbien de nouveaux emplois 
senmt eré('*s, pré«-is<‘ .Main Thibault.

« Il ne s’agit pas de déplacement 
d’emplois. Ue sont vraiment de n<»u- 
veaux services qui génèrent des em­
plois. La demande pour de nouveaux 
services est forte en Gaspésie et nous 
savons, pour avoir parlé aviH- des en­
trepreneurs, qu’ils pourront eux aus­
si prendre de l’expansion. Le gouver­
nement et des entreprises comme le 
Mouvement Desjardins et la Banque 
Nationale demandaient aussi des ser­
vices de lM)ut en ls)Ut du territoire qué­
bécois», précise-t-il.

Discret sur les gr«)s clients que Bell 
pourrait attirer, M. Thibault admet que 
l’établissement du centre d’appt'Is ÀCI 
'IVl«H-entrics à Uaplan est suivi de près.

La ministre Goupil approuve trois 
projets et octroie 600 000$ aux démunis

Henri Michaud
Collaboration spéciale

SAINTE-ANNE-DES-MONTS — De 
passage dans TEst de la province, la 
ministre d’État à la Solidarité sociale 
a distribué près de 6(H) 0(K) $ à trois or­
ganismes gaspésiens.

La part du lion ira au projet Solidari­
té Jeunesse pour la région Gaspésie— 
Les-îles.

«Nous verserons une somme de 
570000$ afin d’aider 151 jeunes à se 
décrocher un emploi ou à retourner 
aux études, précise Linda Goupil. 
Nous souhaitons également évaluer le 
projet afin d’offrir de nouvelles façons 
de dispenser des services à la popula­
tion, en marge de la future stratégie de 
lutte contre la pauvTeté.

148 JEUNES SE SONT REPRIS
« ITès de 85% des jeunes prestatai­

res de la sécurité du revenu admissi­
bles ont participé au projet. Tan der­

nier, ajoute-t-elle. C’est 148 Gaspé­
siens et Madelinots âgés de 18à21 ans 
qui ont repris leur vie en main, soit un 
des taux les plus élevés au Québec. » 

La ministre a aussi accordé 12 400$ 
à un organisme de la HauU>-Gaspésie: 
Carrefour Ressources. Cette somme 
assure la présence de trois interve­
nants qui interviendront pendant 12 et 
11 semaines, auprès des jeunes de 
zéro à cinq ans et des pères de familles 
de la région. L’an dernier, les tra­
vailleurs ont rejoint 385 personnes en 
difficulté, dont 182 enfants.
lâr ailleurs. 15 (KH) $ ont été accordés 

à l^rtagence à même les budgets dis­
crétionnaires de la ministre et du dé­
puté Matthias Rioux. L’organisme aide 
les plus démunis en leur offrant une ai­
de alimentaire ou vestimentaire. Cons­
ciente que ces octrois sont loin de ré­
gler tous les problèmes de la Haute- 
Gaspésie, M" Goupil a rappelé qu’il 
s’agissait d’une aide ponctuelle en at­
tendant le dépôt, d’ici juin, d’une véri­

COllAtORATION SPtClAK HFNRI MICHAUD

La ministre (roupil a discuté ai^c les 
syndiqués mis en lock-out par la 

Société Radio-Canada, lors de sa visite, 
vendredi dernier.

table stratégie pan-québé<îoi8e de lut­
te à la pauvreté.

Demain soir
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TOUT DOIT SORTIR AU PLUS BAS PRIX GARAKH!

MEUBŒS ET ÉŒCTROMÉNAPERS 
0^ SDIDEÀDES PRIX COUTANT
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plusde150MODEŒS
DE MOBIUERS DE SAUÊ À MANGER

X

5 PIECES (1 TABŒ, 4 CHAISES)
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CHOIX P'ARTICŒS 

DEDECORAnON

PLUSDE lOOMODEŒS 
DE CHAISES SUR BILES 
À PARTIR DE SEULEMENT 99^^* LOT DE SOFA-UT AVEC 

MATELAS À RESSORTS
399»

VALEUR DE 599^

MOBILIERS DE SALON
Oté PTR Description Cie Valeur

1 ens. 221412-F 221411 cuir Sofa et fauteuil inclinable _El ra n_____ 21??”*______
1 ens^ 256278 -F 256279 tissu Sofa et fauteuil inclinable Elran 1?9?”1______
1 256318 cuir Sofa stationnaire Elran 1699”*
3 ens. 287432 + 287427 Sofa et fauteuil stationnaire Summum 1???”*_____
1 ens. 268029 + 268028 cuir Sofa et fauteuil inclinable Sqrnmyni „359_9_!!*_______
1 256318 Sofa stationnaire__________ Elran___ 1699”*
1 ens. 213430 + 213432 cuir Sofa et fauteuil statipnnqire _ Pqlliser_____ 2099”*

J_______ 184703 cuir Sofa stationnaire__________ Elran 1949”*
1 ens^__ 208228_+_ 240823 CM______ Sofa et foLiteuil stationnaire Primjqni 3499”*
2 ens. _ 267946 + 267945 tissu____ Sofa et fauteuil inclinable SurntTiurn__ 1499”*
2 ens. 267948 + 267947 tissu Sofa et fauteuil inclinable__ Summum___ 1499”*
1 ens. 221412 + 221411 tissu Sofa et fauteuil inclinable Elran 1999”*
1 ens. 278239 + 251731 tissu Sofa et fauteuil inclinable Elran 1999”* _ ------

40
11
18
2

PTR

279534
279535
288166
299811
280436
300355

UNITES MURALES
Description ___________________ Cie__

Unité murale acabqdo 
Unité murale noire 
Unité pour cinéma maison 
Unité murale noire/merisier 
Unité murale chêne pâle

Rive-sud
Gusdorf
*Tuff
*Mons
*Paré

39?”*_ 
39?”*
2999’s

1899”*

Prix

39999$
249’’$
279”$
249”$

139999$

MEUBLES INFORMATIQUES
Oté

70
50
16
40

299149
299156
299153
265130

Description
Armoire informatique cognac 
Bureau en « L » taupe 
Bureau en « L » érable 
Bureau en « L» chêne

Cie___

Bestar
Bestar
Bestar

55?!’i
49?”*
399

ELECTROMENAGERS
PTR

211354
196375
192435
162977

Description 

Réfrigérateur 22 p.c. 
Four noir 
Four noir
Laveuse superposée

Cie
Whirl
Kitdr
Amono
Whirl

VaJeLH"

$1949.95
$1479.95
$1779,95
$1499.95

Prix
149999$
99999$

1399”*

1099”*

'ijI

Ortains produfts étant offerts en quantité hmitée, veuille; noter que la vente se fait 
sur la base du premier arrivé, premier servi Jusqu'é épuisement des stocks


